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son gouvernement à la célébration 
du centenaire de Yorktown et qu’il 
fit même u •« visite au Canada 
avant de retourner en France.

Faneur f^-a t bien de moins flâ
ner et de mieux étudier l'histoire.

D. GARDNER & CieLE OA.2STJLLA

roeoà u 1879 L'assorlinjenl d’Autonjipe
Mlle McDonald
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Bureau de Poste d’Ottawa. CHEMIN DE FERNous importons directement des manufacturiers Fr.oo.i», Aog'aie, Allemands 
ot Amérioans, notre acheteur travers I'Atiantiquo deux fois par année, de sorte 
que nous sommes constamment en mesure de vendre A eus tbaa pria que n’im
porte quels marchands de gros, et A meilleur marché que toutes les mi isoos de 
détail d’Ottawr.

Grande vente d'Indiennes pouvant être lavées sans 
préjudice tour les eealesrs.

Dca aMnaces mers*eut!once
Ou n’esi pas coriain d < l’ethymo- 

logie du motinorjO aligne.Quelques- 
uns lefont dériver du verbe svandioa- 

yo'i.qui signifiie“rjccouicir,”

Est au complet et n'est pa 
surpaaié eu valeur et en variétf.

maison sa Monre
l’AKISîENNES

521 -RUE SUSSEX—521

“CANADA ATLANTIC".$i.i
Arrivée et départ dm * elles.

limner.
La f mme épousée morganatijuc- 

meut ne peut point prétendre, en 
« ff à, au lang et aux titres de son 
mari. Elle ne peut heritor d'aucun 
de ses bit ns foncieis, ni de ses 

I joyaux de ftmilles et, s’il ne fait 
pas de testament en sa faveur, elle 
et s38 enfants sont laissés sur le p -

dab ces etc. ete
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6»MARCHANDISES DU MOIS DE MAI
GRANDE VENTE D'ETOFFES A ROBES ET DE SOIES, DORANT LE MOIS DE MAI

Montreal «i OttawaBUREAUX BT ATELIERS
II» ne* M Patrie*

«14 et «16 rw ki

7

10 000 ROULEAUX üt TlPiSSERIEè'ôo

De toot choix, doivent être vendu, d'ici .« 
19 FIAI, l’rlx dopais 4 cents 

— on montant. —

<» pour cam d escompte au coeptaut

ce qui Ih mu la moi I'eure 
maroh* de ja vl D. Tapise 

PO*é® pour IO OBNTIlRi h ,

< *> OTTAWA A BOSTON KT NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST KT AU SUD.
Nouvelles Diverses MARCHANDISES DE GOUT, Dolmans et Jerseys vendu au prix coûtent.

A Hex chez GARDNER & Cie pour vos gants en soie, en fil de lisle et en kid
vendus a des prix défiant toute compétition 4 Ottawa. ’ e*i- o'it'b.......

Allez chez GARDNER & Cie pour vos bas, en fil de Lisle et en cashcmire ..".TT.
pour dames hommes et enfants. j bu ni..'./14 0dr*nw_

Le Département des Meesi-are, est sous ja direotion de M. H. St. Jactiues ' 
venez voir nos prix extrêmement bas- 1 ’ Oo',m'do °'*

Pour vos TAPIS, vos RIDEAUX et les POLES de rid aux, a'lea chez

D. Ca-AHtDlsTBie, <5c GIE.

—CHEMIN DE FER—
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Mais il y a plus : le mari peut 
renvoyer sa femme, épousée de la 
main gauche, sans môme s’adresser 
aux tribunaux et, s’il se remarie 
du vivant de sa première femme, 
il u'est point poursuivi pour biga
mie. Ce qu’il y a de singulier, 
cVst qu’en Ang «terre, une femme 
mariée de cate façon n'a pas môme 
la ressource d’intenter un procès au 
mari qui l’a délai? s te, en l’accusant 
de breach of promise, de violation 
de promesse ue mariage.

On se tromperait fort si l'on 
croyait que c'est là un d s ces vices 
des temps barbarestjue les souve
rains de nos jours se sont empres
sés de corrigt r. Les exemples de 
mariages moganatiques que nous 
allons donner suffiront d’ailleurs 
pour rectifier c tte croyance.

En 1851, lady Augusta, sœur du 
duc de Richmond etGondon,épousa 
de la main gauche le pr 
Edouard, cousin germain duGr 
Duc de Saxe Wreimar Eisenarh et 
a ijourd’hui général dans l’armée 
Dniannique Elle reçut en se ma
riai! le titre, de comtesse de Dorn 
burg.

Un des frères de ce prince épou
sa de la même manière la chan
teuse dalmate Marcocchia que j’on 
décora du titre de baronne Pjénna 
de Neupurg.

Le duc de B rrv, père du comte 
de Chambord, était marié 
main gauche à l’Anglaise Lydia 
Thompson, quand il épeu 
princesse de Naples.

Le prince Christian de Schleswig 
Holstein avait femme et enfants, 
morganatiques, quand la reine,? Vic
toria lui accord» la main de sa fille 
Hélène.

Le prince royal de Prusse, celui- 
là même qui est devenu l’Empereur 
Frédérick III, était, lui aussi, 
rié de la main gauche à 
tesse, lorsqu’il épou a la Princesse 
Royale d’Angleterre.

Enfin, le Prince Pierre FréJérick 
de Schleswig-Holstein, oncle gen- 
dr1 de la reine Victoria, a épousé 
morganiquement Miss Marie Lee, 
fille d'un négociant de New-York.

Parmi les souverains de la géné
ration actuelle qui ont lait de ces 
mariages de la main gauche, citons 
le Czar Alexandre II, qui épousa la 
princesse Colgorouki ; le feu roi 
du Portugal, qui donna sa main 
gauche à une actrice américrine de 
B >ston ; le roi d’Italie, Victor Em
manuel, qui s’unit de la même mi- 

Bosina, dont il fit la com
tesse Mirafiovi ; le Grand Duc de 
Saxe Meiningen, qui épousa l’ac
trice Hé'ène Franz ; la reine Chris
tine d’Esp'çne, mèr? de la reine 
Isabelle, qui donna sa main gauche 
à un soldat de sa garde, fils d’une 
blanchisseuse, et le bombarda duc 
de Riançarè», enfin les deux princes 
Charles et Victor de Hohenlohe, frè
res d’un simple prince médiatisé,ont 
épousé morganatiquement l’un/rou- 
lein Marie Grathwohl ; l’autre Miss 
Jjaure, fi’le de l’amiral anglais, sir 
George Seymour, dont le fils, com
te de Gleichen, est venu, il 
quelque temps,

11 est inutile 
rique, qu’on se marie de la main 
gauche ou de la main droite, on est 
bien marié, et qu’un jtomme qui a 
conservé ses deux bras, n’a pas plus 
le droit de prendre deux femmes 
que celui qui a le malheur d’être 
manchot.

En trolejonre.

Le City of Paris n’est pas le der
nier mot de la science moderne. C- 
vapeur vient de faire la traversée 
d’Europe à New-York en cinq jour» 
et quelques heures ; ce qui suppose 
une vitesse constante de vingt mil
les à l’heure. Mais déjà l’on parle 
de diminuer de près de moitié la 
durée du voyage.

De Valencia en Irlande à St 
Jean de Terreneuve la distance 
n’est que de 1,040 milles. Les 
vapeurs qui filera ent 22 milles à 
l’heure pourraient donc la franchir 
en 74 heures et demie.

De St Jean à la Baie St George, 
il y a 260 milles qu’une locomotive 
pourrait parcourir en 7 heures.

A la baie, un vapeur tout p*ê 
prendrait les passagers et les malles 
elles transporterait en treize heu 
res an Hâvre Shippf gan, situé à 
l’entrée de la Baie des Chaleurs.

De ci Hâvre à Newcastle, par 
chemin de fer, il faudrait quatre 
heures. Ainsi, en trois jours devy 
heures et demie, on irait d’Irlande à 
Terreneuve, et en quatre jours 2 
heures et demie, d’Irlande à New 
castle du Nouveau Brumwick. De 
cp point l’on pourrait se rendre en 
19 heures de plus, soit à Boston, 
soit à Montréal.

Mais l’on pourrait faire encore 
mieux si le vapeur qui partirait de 
la baie St George de Terneuve,allait 
à la Baie d Aspy, au Nord de File 
du Cap Breton, au lieu de se ren
dre au hâvre Shippcgean. La dis 
tance entre Terneuve et l'île du 
Cap Breton n’est en effet que d’unè 
soixantaine de milles. Un ch min 
de 1er, partant de la baie Aspy et se 

dant à la goulette d ? Can so sous 
laquelle passerait un tunnel, abré 
gérait cette distance. Pour réaliser 
ces projets, il faut peu de chose : 
faire un petit chemin de fer dans 

Terreneuve et un autre à tra-
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Les convois part'ront de 1» gare de rue Elgin 

comme sail
T.1AIN EXPRESS DE MONTREAL

8.00A.M.I«î,ï*r& „„
Graud Trône « Coteau pour l’Uueal et à 
Montres! » ver lee train du Grand Tronc pour 
l’Rat et le Sud Bat, e’rivant là à 11.80 a.m.

4,50 P M TRAIN RAPIDE avec «aile 
* UV A •Ail. à diner, arrivant A Montréal 

à 8 30 p.n»., ae raccordant avec les t 
Ver tout Central et du Grand Tro 
l’Eat,

p,m. de I' 
aventure, 
et du Sud.

Char Palais 
Montréal.

Un train quittera 'a gare 
mond à 7.4à a. n*. et 4AA p. m. ae raccor
dant avec les trains Kspjeaa de Montréal.

EXPRESS DK BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

rouleau.iëo
240

J» jwMAd. Ire “|>lu, h ,11, 
choix di Canada et .les Huu Vola, 
assortiment de papier* do;é. don 
le rouleau, ci hoi.luret depuis 

J’invhe le publie ù
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Lan, Ken more.........
• erriokville, Huaeell.

Aahtcn.Huntly, Carp,
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venir mo faire
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une visite.

3 an u au s uo
Teinture de toutes Sortes

toiuoium m ,lm,

j. F. BELANGER
IV.) ME BANK,
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!< 9 3" vola arriver
K t, ee raccordant A la gare 
Montréal, avec les trains de

Pullman sur lae traîna de

ont à 13 30 | n '° 
l’Eat

be Route de la malle Royale, de Passagers 
Bretagne #l ** GrandeLE

.—KT—'
La Route dire te entre l’Ourgt et 

pointa du Bas du St Laurent,
Jca Chaleurs et du Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelle-Ecosse, Pile Prince- 
Edouard, le Cap Breton et Terreneuve.

D’élevante chars dortoirs (buffet)et salon* 
pour le jour tout neuf sont attaches à cha
que train dirccr.

lfP*eug*>rt pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 8 hre. e. ni. le Jeudi rejoin 
dront le Steam r de la malle océanique le 
samedi à Halifiai.

718 3*>8ooi an- tous les 
de la Baie

du chemin Rich-D1 PLOMB AGIS
CIIAUFTAGR et

toituITTSHull
Ayl„ te 4 4.1 8 00 3 oO 

4 46 h «U UO
• 00Aylmer, Kardly, etc.. 

Quyon. Tétreauville.. 
Gatineau, t. le jours,

4 River Désert.......8 «I
tiling’* Bridge........... 10 0

Roches erville,«te.... 
Orleans et Roblllard. ‘ Inûn
Archville......................9 90
Merlvale-lundi, ra«r- 

ciç.11 et vendredi...........

K®::::
do *ac Nupplém

TABLE MOKAIKB
F. G. JOHNSON & CIE

i-20 p.M

Point à ft 40 p. m et ee raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermftnt Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Eat et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 tt à New-York à 7. 
00 le lendemain

Des chars dortoirs pullman eont attachés 
aui trains entre Üt'awa «t Boston. Lee pas
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Alhans ou A Rouse's

Ingénieurs et Doseurs d'apparei 
fage, de tuyaux en fer eu plomb 
en enivre.

Chantei

ils de chauf- 
et travaux

Ligne directe pour Montrée!, Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago et tous les points à l'Est et A 
l'Ouest.

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :

SK
nur,n-

rKru&rv“lr "™
Lieu» d'aisenoe, Eviers et bains, nie. 

JZ'X!n r" “ F-11"111» ” et this

binifàtrcto." "•p,A8,t •
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classe sont offerts à Halifax pour (’expédi
tion du grain et de toutés marchandises.

Des années d'expérience prouvent mie le 
chemin de I Intercolonial est la ligne la plus 
sûre et la plus tapiie offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré- 
tagne pour ta connection avec les steamers 
allant A Liverpool et Glasoow ou en rev».
DSTui

l 10
' Pour Mostrxal, Trois 

Ritiebeb, Qussxo 8t. 
Jean,N B 
et tous 
l'Est.

4.30 1.1. 
7.H0 “ |
4,40 P N. |

Jÿrjett^dMÿnéswJ, l’enregistrement doi-
elôtnre des malice preced«nt«™,nUt** *T"Dt '* 

Heu»e1*du Bureau, de 8 a m. B 9 a.m.

Halifax 
les pMnts A

Lee billets, les lit* et tous autres ren
seignement peuvent être obtenue au bureau 
des billets de la cité ou aux H tâtions.

Maître de Poste.
B. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général
Pour Kingston, Pits*- 

boro, Toronto, De
troit, Buffalo, Bar 
City,Chicago et tous 
les autres points à 
l’Ouest,

Toutes i .formations relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenus en s'adrtssant à

668, RUE SUSSEX, 668B”r~j.r*praW”T'11.30 A.W 
11.00 P.F.

PERCY R. TODD,
Agent général des Paaesgers. En face de la nie Georye.E. KING, agent des billets,

27, rue oparks, Ottawa, Ont
GEO W, RO BINSON, agent pour les pas

sagers el le fret de l’Est, 13«4, rue 
Saint Ja quea, Montréal. FONDERIE DE HULL( Express local pour Al- 

I MON i l, Parkbrram, 
I ARNPRIOR, ÜBNFRtW,

PbMbroxb, Ch a l k, 
Hivbr et autres, 

f Pour Port A ht h r* 
Winnipeg, Victoria, 
Vancouver et tous 
les points sur la côte 
nord-ouest du Paciü.

Pour Prxscott, Nlw- 
Yobk et tous les 
points dans l’Etat de 
New York.

r parcours, tables horaires, 
canes et tout autre renseignement peuvent 
être obtenus au bureau des billets de la Ci.é,
No. 4 é rue Nparks.

J. B. PARKER,

3.30 P.M. i 
12 01 Minuit j

NETTOYAGES TAPIS01
D. POTTINGER, 

Bunnt iudaut-
Bureau du Chemin de Fer. 1 

Moncton, N. B., 20 Nov. 1888 J

Le souisigué vient de 
de la fonderie de Hull

HSit£-iEZ™:;£:3 
mESSSE

• xire l'aciulel 
el est maint-nPendant ce MoisGénérai A LA VAPEUR

ettoyss et le* plumes répa-

STEPHEN8 WILKINS,
129 rue Augbhta,

^ I.o« ordres peuvent 6tie laissés au No 78, rue

une com- rées a la vi
__ i Habillements complete tout

laine pour $4.50

j Habillements faits eur com 

mande seulement $10

lo Grand Magasin de Hardes

12.01 MINCITl’i.e de
vers le Cap Bieton ; percer le tun- 
nal et annexer la première de cts 
îles au Canada.

VINAIGRES
3.00 /LM.

1.4» KM.
T. L,

Rue Brewc
waiow

TJ, Hull,
Hue Oeorire, Ottawa.

VINAIGRERIE 0E KINGSTON. 
-A. HAAZ & CIÆ 

mtwüïAcrmuxBs
Les importée

Si un correspondant du Quotidien, 
qui sigQt- Un propriétaire, croit avoir 
à se plaindre des façons impol ks de 
M. Snephard, tontre-mBiire de la 
labrique de chaussures de Lévis, 

iqu’il le dénonce à l’opinion publi
que, mais qu’il ne le traite pas

Billets d'entier No* 266 el 971. rue Wellington MONTRES El BIJMffS
Un aséjrtiment complet aux p'us bas 

prix. Chaque artic'e est garanti tel qU On 
le reprêaeute smon l'arg-mt voua a..r» /..mh
Reparations de momr.-e avec a..... «t
les Wigles de I art chez H NOItK/ 
No.30 ri e Rideau, près du pont deaHupeurs

«le Vine

tens 1m Kapporta, 
.ma aman a ottawa

l«S Principaux Epicier*.

J0S LANDREVILLE#i
Garanti* Pars

m 401 Rue Hpnrfce

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
de premier ordre. Commandes exécutées 
fans retard. Communications par télé
phoné.

Cité.
PnrD. MoNICOLL, 

Agent général des Passagers. 
LUCIUS TUTTLE,

Géi ant des Passagers.

(l'importé.
Aux premiers temps d*s colonies 

du Nouveau-Monde, ou 
un assez grand nombre 
des gens qu’on avait transités en 
Amérique, comme ou importe des 
billots de marchandises, c’est- -dire 
sans les consulter.

Ces t mps ne sont plus, heureu- 
Les Européens qui se 

trouvent aujourd’hui au Canada ne 
sjnt pas plus importés que ne le 
sont les douze ou quinze cent mille 
Canadiens qui ont emigié »JI 
Etats Unis.

A nropns de ce dernier pays, si 
son développement a été si merveil
leux. il le oint à la grandeur d'âme 
avec laquelle le peuple américain a 
a de tout temps accueillis les étran
gers. Ce sentiment spécialement 

..Mcultivé en France et aux Buts Uni», 
tend d’aillems à se généraliser ; de 
nos jours, il n y a guère que les 
Chinois et les noirs des rives du 
Congo qui croient avoir le droit de 
mépriser celui qui n\j pas la bonne 
foi tune de naître au milieu d’eux.

y trouvait 
n importés, DR R. A. KENNEDYSPECULATION

Geo A. Romer, 
BANQUIER & COURTIER

G. PHILBERT Gradué de l'Université McGill, Mon 
...... .........

»*" «ne Kldenn

ATTENTION ! LOTERIE IMPORTATEURFITZPATRICK ET HA B RI H
reme cier je public 
oui leur a été donné, 

tout le monde à

se loot un plaisir de

et ils invi
venir t a re une visite à leur m gasin ; leurs 
m irehandises sont du premier choix,

:ourageaient qi 
tent de nouve-t

semenL CHITTY & CO.

iMihrsdlpls
------DE.-------

PROPRIETES Fj.KIEliES

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York

Parts; Titres, Grains, Provisions et 
Petrole achetées, vendus et négo

ciés sur marges.

NATIONALE TAPISSERIESCity.

FITZPATRICK i HARRIS AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISES

Coin des rues Oalhonsle et j 
ftnJaf-Pntrlee, Ottawa.

65 rue Wil iam.

CLASSE 2D.P. 8.— mves pour brochure explica-ROBINSON&CIE tive.y a
aux Etatf-Unis. 
de dire qu’en Amé- O RAI MÉTIERS et F LED RI «T

LE 24EMB TIRAGE MEN8UBL 
AURA LIEU LE

Pdatarw prAperfss; 
Halle,

Marchands de tontes aemeneee, jardinière* 
et potagères, bouquets de fleure, plantes et 
toute* aorlee d’ouvrages en fleura pour céré
monie* de mariage ou enterrement, nue apé

A VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
Xjl. de Mae Winslow ” devrait toujours 
être employé quand les enfants font leurs 
dents. Il soulage Immédiatement les souf
france* de ees pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins ! 
■’éveil en t aussi “ brillants et frais qu'un j 
bouton de rose." Ce sirop est très-agréable j 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève tonte douleur, fait disparaître j 
les souffrances intestinales en réglant ta di- i 
gestion. et est le meilleur remède connue 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne de 
la dentition eu d’autres causes. Vingt-cinq 
sente la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Win» 
low ’’ et ee prenea aucun* antre prépara-

«8 BUE ELCII.Y OTTAWâ

MERCREDI, 19 JUIN 1889 PAS DE GODTER GRATIS228 lue Rideau, Ottawa, Ont
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A bon march*GEORGE C0X ▼lires, Bée.

sa*a;=ïK
VALEUR TOTALE DBS LOTS

ARTICLES de PEIRTRE El GÉRERAI860.U00.U0LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEüB et MEDAILLEÜR

M MCE HETCALFE
Des bas noirs, un cotillon de soie 

noire, un corset de satin noir, des 
vêtements de dessous noire et une 
robe noire doublée d’étoffes noires, 
voilà pour la toilette.

Un lit avec une couverture 
satin noir, un traversin de satin dit 
merveilleux également noir, avec 

ication de velours 
’argent ; le mono- 
la dame brodé

!°alité. variété, une apéIgeeraeee «B*aa red*ctear da “ Mall »
Si le Mail veut bien accepter nos 

conseils, il recommendera à olui 
de ses rédacteurs qui écrit tous le 
nom de Flaneur, de repa s r sou 
histoire a Angleterre.

Samedi dernier, ce Flâneur faisait 
voyager ensemble, dans tee High
lands d’Ecosse, Bin Jonson et 
well, bien que le premier de ces 
deux écrivains n’ait jamais mis les 
pieds dans les montagnes d’Ecosse 
et qu’il soit né deux siècle avant le 
second.’ Comme le nom de B n 
Jonson se retrouve huit fois dans 
ce récit d’environ c nquante lignes, 
Usera difflci e à Flaneur d’attr.buer 
sa faute aux typographes.

Quelques ligues plus bas et dans 
la même oo.onne, Flaneur com
mence un autre récit par ces mots ;

Je ne crois pas que le général 
Boulanger soit j «mais venu daos c» 
continent ; etc.

Décidément, d’où vient-il ca Fla
neur ? Lora même qu’il se soit 
trouvé, en 1881, aux auüpode , les 
journaux de cette époque ont dû 
lui apprendre que le fameux géné
ral avait été choisi pour repré.enter

pooTM tou, procurer du» ]« .111.

1rCHO[i,NWBithu0rerr.'P"”'

OTTaWa, Ontario GRANDE 0ÜVEBTÜRB
- D’UN -

mAGNiFiftue magasin

Gros Lot : Un Immeuble de $6,000.00.

VOITURES DE PLACE NOMENCLATURE DES LOTS:de
DK PRBMIBRB CLA8SB. 

Common ica ion téléphonique en tout tempe

T. J-. SEIA-TOLT 1 Immeuble de___ $5,000.00 $6,000.00
1 do ____ 2,000.00 2,000 00
2 Immeubles de..— 1,000,00 1,000 00
4 do ____ 600.00 2,000 00

10 do -__ 300 00 3,000 00
Ameublements— 200.00 6,000.00

do ....... 100.00 6,000.00
300 Montres d'or___  50.00 10,000 00

1000 Montre* d'ergent 10 00 10,000AM)
1000 Services de toiletU 6 00 6,000.00

O >.brodures 
noir avec __ 
gramme de 
en fil d’argent ; au centre de la 
couverture et du 
table de toilette et le pe 
(éscritoire), drapé daos le même sty
le ; aux fi nôtres, des rideaux de 
soie libe té noire doublée de dentelle 
blanche, et enfin un meuble blanc- 
émail, voilà pour la chambre.

A l’insu de la dame, pénétrons 
plus avant dans celte mystérieuse 
alcove et soyons tout à fait indis
crets. La couverture du lit est re 
jetée par un coin et l’on vo t des 
draps de lit de soie noire ourlés avec 
de la soie blanche, et des fourreaux 
d’oreillers de soie noire.

•4 NjMttw 
Marchand de Montres d’Or et d’Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de to tiw sortes. 

Ton* les ouvrages sont garantie. 
«ssJISti ail ree Wallli

2, TAPISSERIES, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC. Vente exeeptlonelle de \30

601 12-8788 GUSTAVE RICARD

Bijouteriesiraverein la 
lit bureau HOTEL CANADIEN Nous exécutons saisi toute* sorte d'ou

vrage* à fresque et décorations eu papier de 
tout genre. Venez noua voir avant d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFM13D LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de VBglliie. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudières.

W. O. McKAY Prttr/ue sacrifiéesOoevAHT occrpK pas G. Latmiwouillk
Importateorde Vins, Liqneurs, C^aree •i.eoCOLT DU BILLET

Poivrières en argent plaqué
valant..................................$5 00 pour 3.50

Beurriers (argent plaqué)... 2 50pour 1 4o

Pot.àUelM. .. I h 00 pour 9.00 
“ 5.00pour 3.00

Ce magnifique hôtel vient d’être" acheté 
par M. John Johnson, ex-propriétaire dn 
"Royal Exchange.’’

Lea repas eont servie à tonte heure, à la 
système européen, et wee la 
d'un cuisinier français de

"L’HOTEL RICHELIEU Il «d offert au porteur de tout numéro 
gagnant de loi payer en espèces le montant 
de ton lot, moins une commission de dix 
pourcent.

Les nom» dt» gagnants ne sont pas livré» 
à la publicité, à m >m» d'une autorisation
'PLes demandes de b.licit seront reçues 
jusqu'à MIDI le jour du tirage.

Tirage», le 3e Mercredi de chaque mois. 
Le Secrétaire : 8. E. LBLEBVRR, 
mi*.

Agente pour tiw Commerçants de Bois.
«se, tttstiMras

Jos. FORTIERVin», claret, materne, champagne 
qeeurs de premiers qualité.

Cet établissement vient d'être 
neuf, les chambre» soet specMeste et des 
mieux aérées, faisant face ai par “ Eejor's
Hlll.”

Uentrée privée eet sur l’avenue McKeasie 
et l’entrée générale dn reetaaraat au Mot. 
53« et 538 mr la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

et li- Ainsi une quantité de montres d’or et 
d argent i des prix extrêmement# réduits.

08 Rue RideauW. J. ELLABD EPICERIES EN GENERAL
Cwksrtsnê et

meublé à

Constamment en magasin les épicerie*, 
thés et calls de toutes sortes a des prix rai
sonnable*. Venant d’ouvrir ee nouveau 
poste de commerce le •onm’gné compte mr 
Dencoursj*m*Ht du public.

Pahrtaaat 4» «barra** etTelle est la grande mode à pré
sent en France et en Àngiet rre. 
C'est le dernier chic. a.* a. McMillan

10 RUE ST-GEORGK, OTTAWA Mfewtjspi «m term mi cm étima

S l#U■c^ M4KC1U1ID1SB8 ESDQIHAtilfâ à aïoltié np,
) ' |T ihijtw W *-Âlfi?PUnC»A wm L^fE? l LAROSE Sx.àîêffF» a M‘n#, rnip | p j «M ém «rV w fw m* w

Anneneez LE CANADA bhum
J’import* directement mon 

rhum de la Jamaïque ; séjour de
><>ans en (Uuillc gHra-itie. C‘«*l
•• oiei'lc.ir reiuole au monde 
pour le froid.

QUOTIDIEN 

Et Hebdemadaire ç. NEVILLE
W ru* Rideau, «t par le marché By

■ M ..........

Publié par la Cie. dlmp. EDITION QUOTIDIENNE OSCAR MrlMMRLL, IHrerleur

»ET
ICE. OTTAWA

is pour plancher, Bois] à

en mains.

ians notre établissement

ication téléphoniques.

3SELL HOUSE

,IEUBLES
BLES !:

ID MARCHE

A MANGER, de 
les GENRES

IPBELL

i meubles, d’Ottawa 
ît par la bonne qua- !

I irgeit Cm,tail

IPBELL
i de la rue Sparka)”

PATINS1
) Biûean

"-'V1,000 Clochettes 'ïï’ifjgÿ-

e de Voitures
fALE

VEILLE
HETAÏRE.

usttion dn poste d’affaire» de 
icialement Voitures Légères, 
imérlcainee nous avons puisé 
ure de garantir entière eatie

ns notre direction ; le»
procurer et no» 
le système que

Prix
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Le succès de l'exposition de 1881) 
est maintenant hors de doute. Le 
nombre des exposants est double de 
celui qui avait été compté à l’expo
sition de 1878 ; et à s’en tenir au 
chiffre des premiers jours, le nom
bre des visiteurs serait, au moins, du 
triple. Ce succès était depuis long- 

n’a lien qui doivetemps prevu et 
surprendre personne. Les magnifi
cences qui sont offertes en spectacle 
au public des deux monde s justifient 
amplement l'empressement et l’en
thousiasme des visiteurs ; et cet 
empressement, qui est un sujet de 
légitime orgueil pour la France, 
n’aurait par lui-même aucune signi
fication politique, si l’on ne s’était 
attaché, bien à tort, à lui en donner 
une.

Les gouvernements qui ont essayé 
de boycotter l'exposition doivent s'a
percevoir maintenant qu’ils ont com
mis une lourde erreur. Nous com
prenons que les circonstances dans 
lesquelles elle se produisait ne leur 
fussent pas agréables et donnassent 
lieu de leur part à quelques réserves. 
Mais la première règle de la politi
que est de prévoir ; et il est proba
ble que si certains hommes d’Etat 
s’était donné la peine de se rendre 
compte de l’inutilité de leur opposi
tion, ils auraient évité des démar
ches qui n’ont servi qu’à manifester 

hautement leur impuissan
•e.

Le gouvernement français a-t-il 
agi sagement eu choisissant la date 
du centenaire de la révolution fran
çaise pour convier les gouverne
ments et les peuples à une grande 
fête internationale ? Nous ne le 
croyons pas, et le 
connaît les attaches 
cellerie russe, vient d’en donner la 
raison en termes pleins de mesure 
et de convenance

L’Europe monarchique,'’ dit-il, 
“ envisage la Révolution qui a dé 
buté en 1789 comme un événement 
national français, comme un de ces 
anniversaires que chaque peuple 
possède dans l’histoire, qu’il célébré 
en famille comme il l’entend ; mais 
plie ne reconnaît nullement à cette

dont on 
la chah-

BANÇUET TAILLON
CONVENTION CONSERVATRICE

Le banquet offert par les Conser
vateurs de la province à l’honorable 
M. Taillon, chef de l'opposition, au
ra lieu mercredi lu 29 mai, à 7 hrs.

Sir John Macdonald, premier mi
nistre du Dominion, sir Hector Lan- 
gevin, sir Adolphe Caron, l’honorable 
M. Chapleau et la plupart de leurs 
collègues ont accepté d’y assister.

Le nombre des billets étant né
cessairement limité, les souscripteurs 
sont priés de se procurer leur carte 
d’ici au 22 Mai, alors que les livres 
seront fermés. Le prix d’admission 
est de 83.00.

Le comité est à prendre des 
sures pour obtenir des prix réduits 
s ir les lignes de chemins de fer et 
de steamers.

Une convention du parti conser
vateur aura lieu le même jour dans 
la grande salle du St. Lawrence 
Hall, à 10 hrs a. m. Nos amis des 
différents comtés de la province sont 
instamment priés d’y envoyer de 
nombreux délégués.

Les comités du banquet et de la 
convention siègent chaque après- 
midi, à 4 heures et demie.

Des cartes du banquet sont en 
vente aux bureaux du Canada.

Par ordre,
A. L. ue Martigny,
G. F. Cookk,

Secrétaires
Montréal, 9 mai 1889.

MAED121 MaI 1889

•Dans un interwi'-u- avec le corrospomlont 
du New-York Herald, M.Mnx Orell a décla
ré qu'il n’avait aucune confiance daim la 
fortune du general Boulanger, et que l’ave- 

appartenait indubitablement eu France 
a M. le Comte de l'aria 
raid consacre près d’une coli 
dilution de uct ent retien.

M, Max Oroll nu limite de rien. Beaii- 
uoupdeperwnineH, qui ont de lionne* raisons 
pour bien ci

lit fort eiiiharassivs 
tu tant île certitude #ui 

reste profondément nlisi-nr.

Ia; H ne-York iit-

les affaires françaises,
.1. s'exprimer

•u de lordM. (’oningshy Disraeli, le 
Beoeonticld, vient de faire ses débuts it Bath,

la question irlandaise, 
cès auprès des 

On ne parle de rien moins

dans un discours 
qui a obtenu un
conservateurs 
que de l'apparition d’un second Disraeli et 
du renouvellement du phénomène d'hérédité 

le cours du sièclequi s’est produit, di 
dernier, pour les deux Pitt.

L'Union des ( an tons de l'Est nous parait 
•z. exactement dans les termesrésumer
•rite sur les dissentiment* quici après, la

existent dans lr :•« in du parti libéral à Que
lit à Montréal.liée, et particulii

a pas a ne dissimuler, dit-elle 
qu'il existe du mécontentement dans 
ministériel de la province de Qucbe 
les journaux de l'opposition en ont 
démesurément l’importance dans le 
créer une fausse impression dans le pays.

A l’heure qu'il est, nous ne connaissons 
que M. Calixte Lebeuf qui soit • en rupture 
ouverte avec M. Mercier, et ainsi le faux 
libéral qui s'écrit des lettres dans la Minerve. 
Il n'y a pas de doute que M. Li beuf est ap
puyé en sous-main par un petit groupe de 
mécontenta qui n"osent pas se produire au 
grand jour."

11 n'y

exagéré 
: but de

L Etendard a paru, hier, avec des caraetv

DEPOSITION DE 1889

TA]
TapiB Bruxelle: 
Tapis Bruxelle 
Tapis Bruxellei 
Tapis Bruxellei

Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserii 
Tapis Tapisserii 
Tapis Tapisserii

PRB.LAKTS 

PRELARTS 

PRELARTS 

PRfcLARTS
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La demande p 
de 30 cia a été e 

noua avons cru, t 
de notre clientèl 
ter une plue gr 
que d’habitude, 

maintenant arr 
l’avons trouvé b 

à celui que noua 
ravant, de aorte 
de augmente eha 
rente la livre, ( 

£1.00.

STROUD &
109 rue Rideau et 1

La grande question 
de savoir PUVRQUC 
Woodcock “ le renom 
des articles de Mode 
Mes oppoeants navet) 
porta bien entendu) qt 
grande partie de mes 
beaucoup plus b*s qu 
mêmes. Le s dames < 
leures juges en cette 
elles se procurent les 
profitables, mais le 
savoir comment cela s 
que de Woodcock, le “ 
J’ai de nouveau visit 
Toronto, celle remain 
choix considérable d 
maïqué au plus bas p 
j’offre en vente av<c t 
tivement très bas.

18 caisse j de 

Bonnets.

12 cartons ren 
de choix.

210 pièces de 
veaux, de fantaii 

25cts par verge, 
50c. par verge.

Les dames devra 
en fouli

318 RUE WE!

Essayez la i
Bemede infetd 

fcae.

K’employe* %ma I» *•
destructeur «

le FINN’employez que 
Bronchite, la 
de tojx, pins d-» rhum 
verte du FIN ROUGE

PHARMACIE '
Agent des célèbres I 

Luarue. Prescriptions 
Dettes de Famille aotgnei

* CARTES PROFESSIONNELLES

M. J. GORMAN, LL.B.,

I Succeueur de L A. Olivieri
âveest Mltelteer, Notai», Etc,

—BUREAU—

BARGAIN SPECIAL OTTAWA, Ont
ARGENT A PRETERPour cette semaine

BELCOUBT & MacCRAKEN
AvMato, Frueumun, N et b Ire., Eté,

ONTARIO ET OUEBF.O
Seotlah Ontario Chambre, Ottawa, Ont.

Coton épongé uni, pour 22 cts 

remplaçant avec avantage 

toute soie épongée. O’GARA & REMON

AVOCATS. SOLLICITE™, N OTAIT HS gr.
Bloc Hijr, nu Spart», Ottawa, On.

***■ BS L’HOTEL aUBSKLL
Martin O'Gara, G. B.

Walter, Eetean 4 Manchet.
AVOCA TQ

Avauta, IMUeHeurm, Aseum Parte*» *» 
«M»,»etotm.«e.ete.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant
B- P. Raiioi

Vente sans réserve de pôles de 

toute sorte pour rideaux.

No# 34J Bne Elgin, OttawaJob considérable de gants de 

siie vendus en bas du 
prix coûtant.

{MH FàCB DU BUS8KLL)
W.H.Walker. D.L.McLeau. G.A^.ancne.

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOUAT, Btc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

A>m pmfJr5ïï^iXb,,'i£“h-"1

Vente sant réserve de Dolmans 

et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 

imperméables pour demoi

selles.

N. B - Si vous voulez avoir 

un habillement de bon goût 

et bien fait allez chez
TAYLOU McVEaIY

AVOCAT, SOLL1CIT81IE. «TC.

DUPUIS & NOLIN — auaiAp : —

«—H» <FAITES FAIRE VOS

STtIMfll, CHRYSLEA 1 GODFREYPHOTOGRAPHIES
AVOCATS, SOLLICITEURS 

A»*ÇU pour 1» Cour Supreme et le Parlement

Chaabres Onion, 14 nu Hrittlfe, Ottawa, Oïl]
McLeod Stewart P, H. Crrïeler

J. J. Godfrey.

------EN-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe

AU STUDIO DE VALIN A CODE
PITTAWAY & JARVIS A.MUh Mollira traira, m» 

BLOC EUAN, RUE SPARKS(
vi*A-.ia l-Hoiel Butsell.117 BUE SPARKS

Telephone 381

Bradley * Snow
L’HOTEL • CUSHING

,mffu°^îrârÎÜ.r„‘m6œV *,ec r,W*** dl

GÜNDRY & POWELL

Avocate, Solliciteur,, Btc.
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque-le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la ruo Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des

'
Agintb roua la Cdon SoPaÈna 

DEPARTEMENTS» |
h
S

BureaD : 25 rue Spirts, en face de l’flotel Rossel: 5

Arthur W. G unary. F. C. Powell.H
-

IKIIvmOS or l’KHHUi- 

i LASSE — Toujours en 
moins des CltiAttïS de 
première marque.

llISHDti & CO,

I F. F. LEMIBUX
Avocat, Sol icitenr, etc. Agent pou 

tiupréme, le Pari ment et les D
r la Cour
é»ertb-.u?g

, mente ^
Bureau : 74* Bue Bparks, Ottawa

Me. 34h Mue Susse*. Db FlSiSIAULT

------DENTISTE------
COIN des\RüE8 RIDEAU et SUSSEX 

------OTTAWA------A VENDRE Heures de bureau de 9 à 6 heures.

Un bon Hôtel Fi’ué au quai de Brown 
ilonnan à la Irave se de Papineauvilie 
L ho el fst actuell- ment occupé. Diagram
me des batissi s : maison 24 x 3), 12 appar- 
em -nls, el ur e bonne grande cuisi.ie de 

18 x 20 ; une écuiie de 20 x 22 ; une remise 
de 40 pieds et une bonne 

Le tout se vendra à 
la place et fait s vos 
té $2000.

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Age.ice pour la vente dea corseta lits 

Star Yatisi et arirts genres.
Linge de corps confectionné sur commande

MLLÏ COLLINS V2Xgrand ma 
offres. Le

rché, visitez 
i tout a coû- e°eun assortiment complet d’articles 

à très bas prix, 310 rue WelliiDK ton, OttawaS'adresser à ELOI SENE,
Chapleau, Ont

4 CHXTKZ VOTRE
A VjàNNE, 4 la
D. LEE, p, oprieteire.

216—RUE DALHOÜ.SIB—216

PAIN, T ARTIS, PAIN DK
Boulangerie Union.

REIH6DE DE PINUS
JOHN KERRIGAN

‘PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le posage 

des appareils de chauffage.
No 106 Bue LYON, OTTAWA

MORROIDESPOOR les HE-
Marque de

Onguent rlSDS
Pour les hémorroïdes internes ou externe». 
La gué'ison ne manque jamais de se pro
duire ap. ès quelques applica

J. STEWABT

Arpenteur provincial et ingénieur civil, 
bureau aodeesus du la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.SUPPOSITOIRE PIMUS-Pour

hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

x ingré’iente de ce re
pure du Pin blanc du

WAilli Mil 4 BLAOIT
mède est

pnncipau 
li gomme « AVOCATS

Selllelteere, Prmmnan, Agw 
■Mlalm, gfc.

No. 34*. BOB ELGIN, OTTAWA.
(DeraoUeptoweU).;

Mie en boites séparées.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
E. A. LEPROHON

— PREPARE PAR — architecte:
BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 

2ime étage, chambre No ». 
Béddeete, 804 rue Ihüj, Ottawa.Pions Medical Ce.,
T B PROFMWKUR GAGNON donne la 
JU santé en moyen d'un REMEDE SAU* 
VaGB et d'une découverte importante poor 
la guérison de is Oatiuure. Tout le monde 

•eule maladie dune 
une racine ou nne 

10nsaküb Oaeeoe,

Ottawa, Ontario.

DOMINION FLOUE STORE •ait qn'U n*y a pue 
le monde sa-s qn’ll y ait 
herbe pour la guérir. P: 
289 rue Dalhoueie.

La place où voue pou ves acheter à meilleur 
marché toute» espèces de grain, farine ete

THOMAS GORMAN
PltOPBlIT AIR,

36, Carre du Marthe By. 36
J. W. W. WARD.

AVOCAT BTC

Ails pour la Santé
31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS, OttmBuvez les célèbres bières et porter de Mol- 

‘ons. Vous pouvez vous les procurer ch* z 
E. G. Faulkner, coin des rues Dalhomi- et 
St-Am1ré,le seul agent i ourles villes d’Otus- 
wa el île Hull. Si vos fournisseurs ne l'ont 
point, demandez les.

-JBLÉ2Lf3SSB-wS
A.M. à 3 hrs P.M. Meemeurs ly de JyjlinjtIPf.ani.nn. #

,

MES ma chandiaei du
eai tenant toile arrivées

p-iolrmp» e 
Une r site est 

W, H. MAR
133

TIN
rue Sparks

Melle Campbell, au No 168 rue
t de r cetoti- leSparks, vient

stock le p’us grand et le mieux choisi îles 
dernières maxhindié1» di goût tt à le der
nière mode, garnitures, chapeau* et coi 
de toutes sortes. Mlle Gempb ll a sebeté 
toutes marchandises au comptant, en 
conséquence elle peut revendrai n’imporie 
lequel mage in de a vi I». Elle fait d - I» 
coiifeclivn des habillements une spéciali é.

S6T* Le meilleur el le plus fnv 
eedrwil pour weheler de* fhanw 
«el ehes P. FARHKI.I,, 312. rue #u»eex.

On démande de sui e six tailleurs 
de pierre, 4 o y trav il er la pier e 

ti'adr.s e à C, B WRlGH I
e de course

A File. 
Hull. P. Q

A TENURE—Je vendrai cinquante 
net dans 11 pre- 

nvièro Ottawa front 
Le

acres sur le Iront du lot vi
mière concession sur .a 
du canton Gloucester. sol est une m tr- 
ne noire. Le site est un des pl s beaux sur 
la rivière Ot awa. et situé à trois m lies seu- 
lem nt de la ville, et le chemin est maca
damisé jusque là- S'adressera

R. CUMMINGS,
Pont Gum Tings, Ont

EFS personnes désirant un bon habi'- 
lement f.ro t bien de venir visiter mon 
établissement avant d'aller ai'deur».

H. MARTIN,
No. 133 rue Sparks

Aux voj'Mgenrt» «ïe commerce
Avant de aonuer vos ordres, allez â 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie r-t for'.e 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex
-On demande îOou 15 fermes pou- 

trava 11 r à la pièce, bons gige» s n pipe.
S'adresser au No. 257 me C mbeihnd

w

Une délicieux breuvage de é eVet b 
Vin pur Natif, seu'em-nt #1.00 pur 
gai on impérial. Us iz vo. onl <s ch-z 
MM. Charleboiset F. ères, 121 r*v l.idvuu

AUX HOTEL! IKMN - ui o .t Le-
soin de lapuserie v..inn: de tmuo4 sortes 
ail z chez J. B. DU FOR >

blm!y

108

La peinture préparée surpn 
a dans ia xi.le, chez J B

8 DU F____

108 rue Rideau
TOUTES mes ma-chandlses du prin 

temps tont maintenant a 
W.

irrivéis.
H. MARTIN,

No. 133 me Sparks

RIDEAUX en toVev 'es plus no:- 
veaux p .t ons à bon marché chez.

J. B l'UFURD,
108 rue Rideau.

puis de TnrnbnH Bro*.,
»«• 4mai la

Dre. Poller 4k Hldd, 284, rne WeISS
Av'* de demeiiagemenl.

Mde Adams désire informer ses élè.
•«u’elle a trunspoité sa 

234 rue Qu ten, au No 64
to is les intéressés 
demeure du No 
rue O'Connor.

REMEDE PINUS cintre les hé
morroïdes—Pour tes hemorroi les internes 
ou exiernes. La guérison ne manque 
jamais de se produire après quelques du
plications.

Rour hé 
de sang,

morroides avec écoulement in- 
demandez la Buopositoire 
e el préventif sûrs. En

vente chez tous les pharmaciens

JULIEN A CIE
Plombiers, Poeeurs d’Appareile A Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur 
(basée et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis aveu promptI

JULIEN 4 CIE,
466 rue Hio-sex

TOUJOURS IN MAGASIN,
TOUTES SOhTES DE

SAÜCI-SbS ET BOUDINS
En |tm e« en détail ehes

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By.

La filasgow el London

Assurance contre le Feu
$i .000CAPITAL 

Actif en Canada 
1> pot au Gouvernement 
Revenu annuel

500
270 000 
ISO 000 
350,000

ulairc en CanaLa compagn’e la plus pop 
d'. Pertes rég ées prompleme.t et libéra* 
ornent.

STEWART BROWN.
G'rant au Canada

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général du 

Bureau Tempoia re, 
rue Wtel ington vis-è 
Gouvernement O

district.
Victor a Chambers 

-vis les bâiisres du

Hons avons les dei
POUR n,ere8enres de hus

, A Tresses en cheveux 
naturels, pelgnures, 
irtsettes, ete.

Nettes invisibles, 
Epingles, Ornemen ts 
de fantaisie pour les 
cheveux.DE LA

EST Patrons de Butt ri.k,

ACKR0YD
134 RUE SPARKS

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau
JU magasin de Soevwmtèe <* de Tail-
leer *U numéro 88), rue layon et est pré
paré à vendre à bien bon marché et 1 don
ner satisfaction à tous.

Wm. B. BRADLhY,
88$ rue Lyon

Ecurie de Louage a vendre
M. Joe. Sdnecal, coin des rues York et 

Écurie deDalhou-ie offre en vente son 
loiage com pl» t consistant en chevanx, 
voitures et robes de buffle de première 
clesee, à un prix très modéré.

rSEr”
Maatjra 

- eelSe- 

L A BMI HI*TRATION,

P''-ES
s

MARDI 21 MAI 1868

cle. Elle a deux trou* Feulement, un à 
chaque extrémité. L’un forme l’embouchu
re au lient le plus gro* ;
loua le mécanisme ou le doigté d ___
ment, dont la sonorité est ïaiMe, inaignin 
ante, et dont les Canaques ne tirent qu'un 
trille lent et monotone, comme u ne sorte de 
bourd onnement.

l'autre constitue
de l'instru-

TROCADERO

LE PALAIS
Trocadéro est le dernier et 

ge de 1 Exposition Universelle de 
1878. Son architecture manque à la fois de
style et de noblesse, et ce n est pas à sa 
splendeur qu’il doit d’avoir 
c’est a son parc. Arrosé par 
jaillissantes, il est charmant et pl< 
braces, bien qu’il ne soit âgé que d 
seulement.

M. Antonien Proust, président de la sec
tion des Beaux-Arts, a chargé M. Darcel, 
conservateur du musée de Cluny, de ras
sembler dans l'aile droite—vacante en ori 

—toutes les

Le Palais du 
le seul vesti

été
fontaines 

loin d’om- 
e dix ans

curiosités de ces arts 
si chers aux amateurs, 
lie la céramique, l'orféWt- 

ure sur le bois, 
particuliers,

pour cette belle exposition, ont été feufllés 
,et dépouillés ; toutes les complaisances ont 
été sollicitées ; mais les richesses le# plus 
originales ont été rencontrées dans les tré
sors des églises, et il faut reconualtrè que 
l’Episcopat français s’est prêté avec une 
rare complaisance à la circo

secondaire 
arts que l'on appel 
rie, 1 emaillarie, la sculpti 
etc., etc. Tous les cabi

C’est par nos évêques que l’exposi 
bibelot rétrospectif, depuis le Allé et le 

le siècle, jilsqu’en 1789, a été leplus lar- 
e.Ils o

tion du

XII
ont apporté un entrain 
admirables. Espérons 
désarmera les féroces

gcnient pourvu 
et un dévouement 
que ce dévouement 
partisans de l'articl

Ce n’est pas seulement en France que l’on 
a remué les vieilles collections où les faïen
ces de nos anciennes fabriques si renommées, 
nos émaux toujours curieux, notre bijoute
rie qui n’a jamais eu de rivale sont 
sentes par «les exemplaires de toute 
M. Maillet du Boulay, le savant 
leur du Musée de Rouen, est allé scruter la 
Belgique, la Hollande, l’Allemagne ; il a 
ainsi obtenu de rapporter de Cologne la cé
lèbre vierge appartenant à M. Oppcnhcim.

I’our le premier coin que noua signalons à 
la curiosité du visiteur, nous avons de la 
chance. S’il n'est qu'amateur, le visiteur 
restera toute la journée dans l’aile gauche 
du Palais du Trocadéro. S’il est fanatique, 
il y reviendra le lendemain et les jours sui 
vants. Mais nous l’avertissons charitable 
ment que les belles choses à voir sont nom 
hreuses et que six mois sont bien vite pas

e 7

beauté.

r la

LE JARDIN

Ex POSITION d’HobticuLTl'RE 
t est la première fois que l'exposition 

d'horticulture a conquis son autonomie. Ja
dis disséminée un peu partout, dans les jar
dins, le long des bâtiments, elle servait â 
l’ornementation générale ; les plantes, les 
arbre» et les fleurs n’avaient pas une place 
fixe sur le territoire du Champ de Mays. Si 
l’on voit encore dan» notre grande Exposi 
tion, de-ci de là, quelques splendides parter
res, de magnifiques massifs de rhododen
drons et autres plantes décoratives, il ne 
sont que des accessoires. L’Horticulture, 
c’est le jardin du Trocadéro. On craignait 
au début quelle y fût noyée dans l’espace ; 
or l'espace a fait défaut au dernier moment ; 
la Bernique avait demandé ‘2,000 mètres, 
elle a dû se contenter de cent mètres. Son 
envoi est très intéressant, moins cependant 
que celui de sa voisine la Hollande, dont les 
conifères sont hors ligne.

Quant à l'exposition française, elle est 
splendide et nous fie saurions trop la reci 

à l’attention du visiteur. La Fra 
possède le climat le plus favorable à 
turc de fleurs et des arbustes. tile 
porte des quantités çonsidéraM 
siéristes expédient leurs qiteno 
dans l'Amérique dû SiVl ; nos 
se comptent par plusieurs mil 
les ans, on en crée de
quels et pour la décoration des apparte
ments, nous consommons annuellement pour 
une cinquantaine de millions de niantes et 
de fleurs diverses. Dans Paris, les boutiques 
de fleuristes sont presque aussi nombreuses 
que les cafes et les marchands de liquide ; 
c’est une rage, un délire. La mode est aux 
fleurs et nous nous en félicitons.

Est-ce à ce besoin nouveau, très encoura
gé. par les femmes, nue l’horticulture doit 
sa grande conquête cl une exposition spéciale 
et séparée ? Nous le croyons et nous en re- 

•ïons la plus belle moitié du genre bu

rn. i ndei

Nos ro

de roses

crée ite nouveaux, 
la décoration <1

(Test à M. Hardy, le célèbre directeur de 
l'école île Versailles, et à M. le comte Ho
race de Vhoiseul, un amateur de pie 
force, que revient la gloire d’avoir su 
aussi lion parti de notre grande 
florale et horticole. Plusieurs exposants, 
horticulteurs distingués, MM. Dufresne et 
Croux, entre autres, ont appor 
cours empressé. Ils ont en 
l'autre des conifères de to

industrie

rtés leur con
voyé l'un et 

>ute beauté. Les 
sommes dépensées par MMv Dufresne et 
Croux pour que la France soit dignement 
représentée s'élèvent à des chiffres inusités. 
On parle de 70,000 francs, mais aussi quels 
résultats ! Auquel des deux le jury décerne
ra-t-il la pomme ? Nous ne pouvons) le pré
voir. .Si nous avions voix au chapitre, nous 
les placerions ex cequo en tète de tous les 
horticulteurs du monde.

L'exposition des fleurs présentera cette 
ilarité que le visiteur pourra se prô

ner sans cesse dans le Trocadéro avec la 
certitude d’y rencontrer toujours quelque 
chose à voir.

Us concours, en effet, se succéderont avec 
les saisons des fleurs. Il y en aura 
dans laquels on verra défiler par groupes de 
lô à 100 exemplaires les plantes pouvant 
servir à l'ornementation des jardins en plein 
air sous le climat de Paris : des agaves, des 
amaryllidéee, des azalées, des bégonias, des 
ealoéolaires, des chrysauthèmes, des cléma
tites, des dahlias, des fougères, des fuchsias, 

nadiers, des héliotropes, des iris, îles 
des liliacées, des magnolias, des 

onias, des myrtes, des œillets, d 
gers, «les orchidées, ties pelargoniums, ties 
pensées, ties pétunias, des pivoines, ties ro
siers, des tulipes, des verveines, des yuccas, 
des sinnias. Nous en passons, car il y a 87 
espèces indiquées sur le programme, sans 
compter les arbres fruitiers, les plantes de 
serre, etc., etc.

Mais ce n’est pas tout : six cents mètres 
carrés tie tente permettront d’exposer à 
l’abri du soleil, de la pluie et du vent des 
collections immenses et sans cesse renouve
lées de fleurs coupées. C’est un coin 
aux femmes. Comme beaucoup 
elles voudront emporter Quelque 
souvenir do l’Exposition, elles trouveront— 
c’est une idée qui appartient à M. Horace 
de Choiseul—elles trouveront avant de 
Quitter le Trocadéro, au pied du pont d’Ié- 

un vaste salon en plein air où l’on pour
ra acheter des fleurs coupées. Ce aaloi 
contient en outre un vaste plan mural 
pan1 où sont indiqués et numérotés les em
placements de chaque exposant et le détail 
de leur exposition.

P»«

îsde

tit€
des

"L

gracieux

du

A continuer.

II'BwmNImEee Ri
Le correspondant du Daily N nés à Saint- 

Petersboura affirmé qu'en dépit de tous los 
démentis, il eet parfaitement exact que le 
grand-duc Georges de Russie, le second fils 
du czar, se rendra avec un cuirassé dans an 
port français pendant l’exposition. Le na
vire choisi serait le Général- Amiral ; les offi
ciers et cadets qui accompagneront le grand- 
duc sont déjà désignés.

81 vieee avez des bijouteries à faire 
colorierai à faire réparer, M. H. Bohl. 48 
rue Bank, donnera une «Me ton spéciale 
à toutes les commandes qui lui seront

I t U s.

“ L’avenir, dit-il, ne tardera point à prou
ver que laprovince de Québec, en déclinant.de 
prendre part à ce grand tournoi auqu 
été conviées tous les nations, a perdu une 
superbe occasion d'affirmer sa vitalité, de 
faire connaître ses ressources 
nouveaux horizons à son industrie 

Et puis, s’il faut aller plus loin

que devient, par notre attitu- 
ent d'émigration agricole de France ai 

que nous tenions tant à encoure

et"

et d'ouvrir de

s I
•les résultats de notre

yCQv lire les paysans français d une 
nos agents leur représentent 

pays de Cocagne et qui ne s'inipo- 
meme le souci de se faire connaître à

Ne croyez-vous point qu’une gra 
large exposition des produits de la p 
de Québec dans la 4 ille-Li 
plus éloquemment aux colo 
vriers fran 
de ce côté-
réclames imprimée» qt 

Poser la question, c
Il parait à peu près certain que,, 

l'an dernier, M. Mercier était revenu 
d’Europe avec la résolution arrêtée 
de faire participer la province de 
Québec à l’exposition de 1889. Nous 
croyons môme savoir qu’ayant de 
quitter Rome, il s’était muni de con
sultations tliéologiques, de nature à 
donner satisfaction aux consciences 
catholiques. Mais, les théologiens 
politiques de l'Etendard étaient 
d’un autre avis et M Mercier a été 
obligé de se soumettre à leur loi.

contrée que 
comme un

province 
ùt parlé 

ons ou au manou- 
lit l'idée de passer 

rique, que toutes les 
l’on leur sert à profu

umiere e

rais qui caresse 
ci de l’Ami

est la résoudre

TELEGRAMMES

MANIFESTATION DES RE
PUBLIQUES A PARIS

BISMARCK EN COLERE
PAS DE FEMMES AU CONSEIL

La marine anglaise renforcée
LA MARIAGE DU PRINCE DE BUL

GARIE

JlnnlfcMtHilon rl'imbllralne
rail ilit que le ban 
libres du cabinet 

républiques espagne. 
prennent part à l'exposition, était une ma 
iiifestation des républiques contre les mo 
narchies. Bien que tous les ambassadeur: 
et les envoyés extraordinaires des gouverne 
mente d’Europe eussent été invités, il n y a 
eu que celui de Belgique qui ait accepté. 
Les autr s «ifntconsulté leui s gouvernements, 
qui leur ont enjoint de ne tenir, aucun comp
te de l’invitation. II n’y a pas eu nièiiic 
jusqu'au ministre du Brésil qui n’ait cru 
devoir garder son quant à soi et s'abstenir. 
Is- banquet a été présidé par M. Mc Line, 
envoyé des Etats-Unis, qui avait à sa droite, 
son successeur, M. Whitclan Reiil.

( ’online pour protester contre le ho y cutting 
dont l'Exposition à Paris est l’objet de la 
part des gouvernements d'Europe, le gou
vernement et la presse des Etats-Unis ne se 
sont jamais montrés 
cette année envers la France

Paris 20 On au 
donné hier, aux mei 
délégués des

; par les

aussi gracieux que

Mnrlmre «in Prince «le Bulgarie
i mai—h'Indépendance Ro - 

que le Prince Ferdinand de 
t d’etre fiancé h la Princesse

Bucharest, 20
maine annonce 
Bulgarie vien 
Alice dé Hesse

Bismarck trouve ftqnl imrler
Berlin, 20 mai—A la séance du 18, le 

Prince Bismarck ayant exprimé 1 opinion 
que le parti des libéraux aurait voté pour la 
loi de Vannée sous l'influence de l'opinion 
publique plutôt que par patriotisme, M. 
Richter se aérait récrié contre cette asser
tion par le mot ; Fi : “ Celui qui me dit- 
fi ! aurait répondu le chancelier, est un 
imprudent." Il aurait dit de plus que P Al
lemagne ne s’est pas emparée de l'Alsace 
pour s’inoculer ensuite quatorze Français. M. 
Bamberger a fait remarquer que lés propos 
du chancelier sont bien faits pour donner 

haines personnelles. M. 
de la chambre fort en

ck’"
ce à 
ck s'en est all«

Affaire* Irl uulalac»
Ks, 20- M. Biggar doit êt 
libre du juirlement que la 

sion judiciaire de Parnell examinera 
M. Parnell a place toute sa corres 

ce, de 1881 à 1888, à la disposition 
cats du Tl mm

La foule de témoins irl 
posée de délateurs, d 
airs boycottés, de l 

riens de toutes les 
Londres dans 1

re le non 
commis

pondan

landais du Times 
.’huissiers, île culti 

mutiquiers et de vau 
classes, se trouveiit à

s le pétrin. Ils ne peuvent plus 
Times un sou île leur indemnité, 
ront bientôt obligés de 
se faire payer.

Londres, 20 mai—Aujourd’hui, à la 
chambre des Lords, la proposition du comte 
de Meath de permettre aux femmes de faire 
partie des conseils de comté a été rejetée 
par 128 voix contre 23.

L* marine britannique
Londres, 20— Le projet île loi relatif 

à l’augmentation dos forces navales du roy
aume ia été adopte, re soir aux Commui 
à sa troisième lecture, par 183 
101.

LES CANAQUES A PARIS
Il vient d’arriver, à Marseilles, dix Cana 

que» dont sept hommes et trois femmes, qui 
habiteront, à l'exposition de Paris, les cases 
indigènes qu’on a expédiées de Nouméa.

Tous ces Canaques parlent le fran 
ayant été élevés i»ar les missionnaires ; 
sont de divers types, comme la population 
de la Nouvelle-Calédonie qui esbformée elle- 

Quelques-meme des rac.•es noire et jaune
uns sont assez, bien découplés, appartenant 
à la rare jaune, qui est la plus ancienne du 
pays. Les autres, moins grain 
et se rapprochant un peu des nègres éthio
piens, sont remarquables par leur liez, aplati 
et par Vahondanre de leur chevelure, plutôt 
floconneuse que laineuse et tout erépUe. Ils 
en ont, du reste, un soin particulier, l’a 
géant continuellement avec de petites 
guettes qui leur tiennent lieu de peigne et 
Vassouplissant avec de l’huile de cm».

Trois des Canaques arrivés sont des fils 
de chefs indigènes, la population étant divi
sée en un très grand nombre île tribus oui 
se distinguent les unes des autres par des 
tatouages ou îles incisions faciales. C’est 
ainsi que Tun île ces individus a un tatouage 
de fleurs sur la figure, qu'un autre a les lo
bes des oreilles fendus et développés en for
me d’anneau, qu’une femme a sur chaque 
joue deux incisions paralèles allant de la 
commissure des lèvres à la tempe, etc.

Les Canaques ont anporté" les objets qui 
meublent d’ordinaire leurs cases : des nat- 

des calebasses, des v

1s, plus trapus

"ba

en terre cuite, 
elques armes, casse-têtes,

est musicien et joue de la flûte 
n nomme tchoo, instrument

tes,
ainsi que qu 

lances, flèches et 
L'un d’eux

de pays, qu o 
primitif et bizarre.

Cette flûte est formée d 
bambou, gro 
plus d’un nié

d’une baguette de 
un doigt, longue de 
-liée en quart «Te cer-

wse comme 
•Ire, et cour

date un caractère international. 
Pour elle, l’an 1889 n’apparait pas 
sous un autre aspect que l’année 
qui l'a précédée, et même que Van
née qui le suivra.’’

C’e.ait doue une erreur que de 
donner à une fête internationale 
une signification toute française, et 
de choisir l’anniversaire d’un évè
nement sur leouel on devait s’atten- 

les avis fussent audre a ce que 
moins partagés.

Néamoins, il est impo 
nier que l’abstention des P 
étrangères ait revêtu un caractère 
d'hypocrisie, qui ne s’est révélé 
nulle part sous une forme aussi fâ
cheuse, que dans certains journaux 
canadiens.

Nous n’avons pas l’intention de 
discuter sur les distinctions qu’il 
convient d’établir entre les différen
tes dates de la révolution française. 
On était autrefois d’accord pour éta
blir une distinction fondamentale 
01111-0 1789 61 1793, entre les bien
faits de la révolution et ses crimes. 
Nous savons qu’il existe depuis 
quelques années, en France, 
groupe de beaux esprits qui ont 
entrepris de prouver que 1789 et 
1793 sont une seule et même chose 
et que la terreur a commencé au 12 
juillet 1782. Ce n’est ici ni le lieu, 
ni l’heure de discuter ce qu’il entre 
de vérité et d’erreur dans ce para
doxe tranchant. La vraie histoire 
de la révolution reste encore à faire 
et peut-être y aura-t-il, même pour 
1789, à revenir sur beaucoup des 
enthousiasmes que la légende a con
sacrés. Mais nous n'avons point à 
discuter une thèse d’histoire. Bor
nons-nous à la simple constatation 
d'un fa t.

Si l'empereur Napoléon III était 
encore sur le trône, lui qui avait 
inscrit au frontispice de la constitu
tion impériale: La constitution re
connaît, confirme el garantit les 
grands principes
1789, et gui ------ —
droit public des Français 
hors de doute que

apoléon 1er aurait tenu à cél&- 
l'anniversaire de 1789 avec un

ssible de 
uissances

proclamés en 
sont la buse du

l’héritier
de N

éclat incomparable ; il est fort pro
bable qu’à tort ou à raison, il aurait 
eu l’idée de convoquer à cette date 
une exposition universelle ; tous les 
gouvernements auraient répondu à 
son appel, et, comme en 1807 les 
souverains seraient accourus en 
foule pour se trouver aux Tuileries 
et au Champ de-Mars, à la date du 
5 mai 1889, et pour y prendre part à 
cette imposante solennité.

Allons plus loin. Lorsque la pre
mière idée de l’exposition actuelle a 
été conçue, c’était sous le ministère 
de M.| Ferry, les gouvernements 
avaient été pressentis et ne s’étaient 
pas montrés défavorables. La poli
tique de M. Jules Ferry avait ame
né entre la France et l'Allemagne, 
une détente qui assurait au gouver
nement français le concours de la 
diplomatie allemande, et dont ou a 
pu apprécier les effets à la confé
rence de Londres, en 1884. Si M. 
Jules Ferry était resté an pouvoir, 
et s'il était devenu président de la 
république en 1888, comme tout 
permettait alors de le supposer, il 
est très-vraisemblable que l’exposi
tion universelle de 1889 n'aurait 
rencontré aucune opposition à l’é
tranger.

Mais M Ju'.es Ferry est to nbé 
sur l’affaire de Langson. Le parti 
républicain de gouvernement en 
France s’est désorganisé ; les élec
tions de !b8 j ont été un désastre, et 
le parti radical-a tendu de plus en 
plus,à prendre une influence prépon
dérante dans les conseils du gouver
nement français. C’est alors que les 
gouvernements européens se sont 
subitement aperçus que M. Taine 
était un historien incomparable, et 
que la date de 1789 était une date 
néfaste et qu’on ne pourrait se rendre 
à l’exposition sans s’associer indirec
tement à la glorification de 1793 et 
du règne de la Terreur.

En réalité, ce n’est pas en 1789 
que les gouvernements européens 
en voulaient, c’est à la république 
et à son gouvernement faible et va
cillant. Dans l’évocation de cette 
date de 1739,qui a été un monument 
d’hypocrisie, il n’y a guère que lord 
Salisbury qui ait été à peu près de 

foi et qui ait obéi à u 
sincère. Encore, faut-il ajouter que 
les gouvernements européens, tout 
en refusant de participer offi
ciellement à l’exposition, ont été 

pratiques c 
leur façon de

bonne ne passion

et très réalistes 
se conduire vis-

à-vis d’elle Ceux qui croyaient 
avoir, comme l'Allemagne, un in
térêt politique à s’opposer à cette 
réunion internationale, ont fait ce 
qu’ils ont pu pour empêcher leurs 
exposants de venir à Paris. Ceux 
qui avaient un intérêt commercial 
à agir autrement, se sont arrangés 
sous mains, comme l’Autriche, 
l’Angleterre, la Belgique et l'Espa
gne, pour que leurs exposants ren
contrassent exactement les mêmes 
facilités que s’il y avait eu une ad
hésion officielle. Que l’Autriche 
soit répresentée par M. comte Zichy, 
membre de la chambredes marnants 
et président de la commission de 
l’exposition, que l’Angleterre soit 
représentée par le lo d maire de 
Londres, au lieu de l'être, comme 
dans les expositions précédentes, 
par un commissaire général nom
mé par le gouvernement, c’est une 
subtilité diplomatique dont les 
chancelleries ont le droit d’être sa
tisfaites, mais qui ne change rien 
au fond des choses, puisqu’en réali 

pays ont envoyé à 
mbre d’exposants plus

té ces grands 
Paris un no 
considé-able qu’à aucune autre ex
position antérieure.

Le seul pays dont l’abstention soit 
à peu près complète est le Canada ; 
et c’est, selon nous, le pays qui en 
aura le plus à en souffrir, par 
fièrement en ce qui concerne la pro
vince de Québec.

Le Canadien présente à ce sujet, 
des observations auxquelles nous ne 
|>ouvonsjAie nous Associer :

t
*

*



rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux
rideaux

! Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideaux en mousseline 
Rideauxcn mousseline 
Rideau> en mousseline 
Rideauxcn mousseline

TRANSPARENTS
TRANSPARENTS
TRANSPARENTS
TRANSPARENTS
TRANSPARENTS
TRANSPARENTS
TRANSPARENTS

Poles
"Poles
Pelés
Poles
Poles
Poles
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BilOMiuCi
146, 148, 150, 152 et 154 RUE SPARKS, Ottawa

SS=*Fa1lP8 usages des fils CUPPKKTON 1rs meilleurs HHYMIN OKAHVn & <18

EAUXxSULFUKEUSEST« malgBsgr de valeur.
Monrignor Tanguay "Are sea shuicres 

remerciements aux employée de la brigade 
du feu, pour le zèle et le dévouement déployé, 
à préserver sa propriété de l'élément «les 
(moteur.

M. Paul
périence a au contrôler l invendie avec nne 
rare intelligence et habileté. I«e public a 
rai non de ee croire en sécurité el sait appre 
eier k sa juste valeur les mérités d’un homme 
aussi brave que eourageux

Nalnhrllé publique
I A‘ bureau de sau ient de donner oriln 

t<‘s les pernonnes qui jette 
... ur la rue, des eaux Males nu toute 

matière pouvant nuire A la sauté pu

l-u |ieine encourue pour infraction a eette 
loi, est très sévère.

a loide poiiraui 
rant mtr 1. DE VICTORIA

Sur le « lieinln de Montreal
“in!

mie de 43 ans d’exFa vreatt

ItaiiiH ouver s le 4 de mai. Giwj mil'e 
i bnrmanle p»om iiiiiIm en dehors de 

l.a dllignie. i laissera le bureau 
te tous les mercredi et ilitmiiv lie à 
• sa.m el sera de retour A b .'10 lira

h$l.‘25 ot SI.AO 
* *0 centi s

d'A «Ire tournoi de pool
Un second tournoi de pool, aura lieu le 20 

juin, k la salle Jacques Cartier entre les 
deux ebsinpions d’Ottawa MM. Levèwiue 
et Valiqnette. I,'enjeu sera encore de foO, 
et on s'attend k quelque chose de bien.

il h mu 
p m t.nnd lion: 
l es baim iont di

par jour, 
la do -

Pour toute autre information e'adr * «r à

a.teme anniversaire
Un grand nombre de citoyens doivent re 

réunir en comité ce soir, a la salle de l'Ineti 
tut-Canadien, pour faire les prenar 
cessaircs pour la célébration diiJ25nir anni 
versairc ne prêtrise du révérend Brand VI 
caire Rmithier.

D'après les renseignements que nous avons 
obtenus cette fête promet fl'ètre un grand 
succès, vu la grande popularité si t 
méritée dont jouit M. le grand Vicaire.

comité de ce finir sera probablement 
forme des presidents des diffi rentes sociétés. 
La société Saint-Joseph dont M. Routhier 
est le chapelain, prend naturellement l'ini
tiative mais toutes les autres sociétés ayant 
exprimé le désir de prendra part à la fête, 
le comité d'organisation sera composé des 
membres de toutes ces sociétés.

On dit que le clergé du diocèet 
difficilement prendre part 

stration pendant 1 
projxvse de venir en corps rendre hommage 
k M. le Brand Vicaire dans lu première 
semaine de juin.

F. 0. RING.Une assemblée des pompiers de Hull,aura 
lieu vendredi prochain, ahn de discuter le 
programme des jeux et des bourses à être 
données en préuents, le jour du pic-nlo 
miel, qui aura lien, dit on, le premier

On pur lettres au propriétaire, 461 rua 
WH inglon

7
N. LANDRY!..

Plombier SanitaireMariage fashionable
Ce matin, il six heures et demit, M. Ma- 

gloire (’arrière, depuis sept ans teneur de 
livres chez M. F. X. Martin, conduisait à 
l'hôtel Mlle Hermlna Dumontier. Apj 
tenant tous deux à diverses sociétés et cou 
g légations, une messe solennelle a été chan 
téc pur les divers membres qui composent 
cos dernières.

Après la cérénmi 
se rendirent chez b 
firent l'étalage des présents qii 
On peut évaluer ces derniers k $300

Ix:s mariés partiront aujourd'hui 
voyage k Renfrew.

Ml. D’A HH ILS ailVZ
Et à Eau Chaude, Etc,

128 KtlK KIIIEAU, l-TtAWA
PRIX MODERES

lui Pel tris d au puhllc eu Général

pouvant 
à cette grande 

e mois de mai, se-i. mon
nie-les invités de la noce 
i'S nouveaux époux, qui 

ils ont reçue.

Taplitorios, Peintures, Huiles, «te.
nos vieux de Imnhcur et de prospérité 

les accompagnent.

Pnlla de gai
urs de gaz nnt 
• soir, vers les

.... t été
11 heures s’ils 

de M. l'échevin 
A. Leblanc, ce der 
et actuellcm

Orel auraientLes cherche' 
enchantés hier 
eussent été e.n compag 
Farrell et de M M. F. et 

Cleveland, Ohio,

passaient pi ... 
l'un d'eux se plaigni 
gaz dont l'air était imprégnée, 
ayant fait olwerver que cette < 
nait du canal d égoût et s'échappait lia 
grille, l’échevin Farrell qui venait d'allu 
un cigare dit en jetant son alltiiii 
enflammée dans la bouche de 1 egoftt : “ si 
le gaz s'échappe delà, on vale voir de suite." 
Il n'avait pas pronon»*1 le dernier mot 
uu’ime explosion semblable à nne décharge 
r)'artillerie se produisit et qu'une flamme 
bleuâtre se projeta dans l'air bien au-dessus 

têtes. Ija force de l’explosion fut 
grille de fer fut lancée à une 

,nde distance, sans atteindre per 
eureusement.
ant pour le feu, on fit appeler les 

pompiers Taylor et McCaffrey qui lancèrent 
une grande quantité d'eau dans l'égoût mais 
sans succès aucun ; les flammes ne furent 
contrôlées qu’à force de pelletée* de terre 
interceptant toute* le* iasue*.

Ce spectacle nouveau fit affl 
de foule sur le* lieux, malgré 
cée de la «cirée.

Cette découverte va avoir pour effet de 
faire ceaeer le* mauvaises odeurs dans ce 
quartier, dont on ne plaignait depuis plu
sieurs année* et dont jusqu'aujourd'hui on 
n avait pu trouver la provenance.

M. Leblanc qui est reparti 
pour Cleveland ne rappellera de *a prome
nade à Ottawa où deux événements assez 
remarquables ne «ont produite ponr lui. Di
manche il tirait un homme de sou* I 
d'une voitnre, sur la rue Murray, où il au
rait été infailliblement écrasé, et hier eoir, 
il ne tirait lui-même d’une explosion qui au 
rail pu avoir de* conséquence* funestes.

J* pas* les grandes vitres 
(PUt* Mnssj

K8TIMAT10N8 FuURNIKS 8UR DEMANDMort subite
Samedi soir, M. Kuc. De «chênes, 

de chez le barbier,entra chez lui, laissant «m 
cr leur chemin, a des amis qui l’avaient 

pagné jusqu'à sa demeure. Il ne se 
t aucun mal, lorsque soudain, il tondia 

à la renverse. Ha jeune femme accourut, 
mai* il était mort.

La scène qui s’en suivit, n’est pas facile k 
décrire. Les voisins accouru rent ; le pré 
tre, le médecin,mai* l’effroyable réalité était 
toujours là. L'épouse est inconsolable.

Le défunt était âgé d’une trentaine d’an 
nées, et il travaillait, depuis plusieurs an 
nées, k la manufacture d'allumettes Kddy, 
où il était en contact direct avec le phos 
phore et le soufre. On attribue sa mort à 
un empoisonnement, provoqué par le* éina 
nations morbides de ce* deux matières.

Le défunt appartenait à des 
bienfaisance*. He* funérailles

"ïi. venant
marché By lorsque 

t de la forte odeur de JOHN SHEPHERD 
Zii7 Hue Itldeau, OttawaM. ]

EDITION COMPLETEcite encore
------ET -—

OFFICIELLE
— DU DEBAT bUR —

de leurs 
telle qu .

sonne, h»

i têt
e la

flans ln Vbambre des fommnn**
sociétés de 

ont eu lieu ce
nuge

OTTAWA, MUtN 1889

MIX cent h
DECEH — EN VENTE CHEZ —uer une gran 

l’heure a van Hier, le 20 cou 
une courte maltv 
line Bertrand, épou 
elle laisse pour déplorer sa iierte un 
et deux enfants inconsolables. Iahi 
railles auront lieu demain, mercredi, de la 
rue Beaeerer (près de la rue Friel), à 8 hrs
P Parents et 

antres inv

irant, en cette ville, après 
lie, à l’âge de 39 ans, Kmé- 

e M.OvilaBravelle; P. C. GUILLAUME
Rue Sussex

lUMfAVME II AüSimie
— DU CANADA —

" CITIZENS ”
aujounl’lmi

amis sont priés d’y assister 
i tâtions.

FOMOEE KM IMI4

Bümao Principal : Edifice de la ComjM»- 
d’Aisurance “ L’ITlZfcJtN,' 181 

Jacques, Montréal.

DIRECTEURS :
Hon.J. J. U. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Ber., Vice-Prés 
Hobi rt Anderson, Kcr I Anbur Pr vosl,Ecr 
Alp. Desjardins, M. I*. | .1 O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, sec-très.

B. K. Hart, gérant général
80UCKIT 1

KouTean magasin de < huus 
— rares —

te le pi blic
visit" Je tl-ns aussi plusieurs homme» 
pour ouvrages de pratiques—satisfactim 
garantie

à venir me faire i ne

COURRIER DE HULL d-nt

B. CLAUDE,
Bu* Oalhtusiede fr»rmer un 

dont il sera
M. Arthur Faulkner vient 

club de - Foot Ball " à Hull 
le capitaine. La première pratique 
hier, et tout promet bien pour fav Bon raturage fc Vsebe de 100

acres, bien clôturé et fourni d'eau, sur 
la succession McKay, auprès du Pont 
St Patrice. S’adresser à

NAP MORKAIJ,
Clarkston Village

CAPITAL
Dépôt au gouvernement fé léral 122,«40 00 
D, W. BEGUIN. BDWAH08 KING 

Bous agent. Agent de ville.
27 RUB BPARKS, OTTAWA.

$1 009,800.00
Le nom île la femme qui est morte subite

ment samedi, sur la petite ile, en face de 
Hull, est Marie Cartier. Les funérailles 
auront lieeu demain

Hotel “ Cosmopolitan ”
L"ancien hôtel de M. McCaffrey est 

ma menant restauré à neuf et fourni» selon 
tout/s lei commodi és modernes. Les mar
chands et le* home» s d'affine 
ront un endroit iranqu 
pour y faire leur iransa 
dérangés et y pwr
agréable. On trouvera an-si à cet ,.v„, 
model le mei leur cfioit de liqeeors d.- 
loute sorte*, aqsei que les cigares les plus 
exquis. M. BTAIMH, gérant.

A Vendre A bon Marché
Parles el chassis, bois préparé, moulures, 

vi res peintes, huiles, peintures, cuir et 
fournitures de chaussure» ch-z

H WOODLAND,
38 rue Severer, près du bassin du Ctnsl

La cérémonie annuelle des Quarante heu- 
is dimanche. Un 

nés dévotes
comment 
considérable 

en suivent les exercices

est
hre TÆlg

> y
ille et convenable 

ois «ans y ét e 
heure de» plus

or On vient justement de recevoir une 
consignation de beurre de la 
rie Ventnor, le meilleur beurre sur le 
thé en tinettes 19. 30 et 60 livre* chez Haig 
et Mac Master 36 carré du marché By. 
Téléphone 635.

célèbre crème

J R DU FORD, 108 ru* Rideau, a 
I- meilleur « h il de tapisserie à 10, 12 |fic 
le rouleau qu’il y a dans Is viljo,

■

RUE RIDEAU

FRB.LAKTS 
PRELARTS 
PRELARTS
prElarts

i
\

Un vieillard qui passait via-à-vi* le carr 
Cartier samedi soir, a été renverse en haa 
du trottoir par un byeieliste imprévoyant. 
La circulation sur les rues seulement et 
sur les trottoir* devrait être 
amateure de byuivlee.

S9r Tous les tweeds acheta su m*s 
de*Lamee et Ci*, seront coup-. s sans ch 
extra par l'habile coupeur M K. 
qui. en 1888, subit avec non 
à l'école pour la coupe.
Mitchel, à New-York et 
diplôme.

permise aux

neur ses examens 
de M. John J. 
qui y reçut un

La sonnerie électrique pour les alarme» 
dans le clocher de la Basilique laisse k dvsi 
rer ; le plue souvent il est très-difficile de 
bien comprendre le numéro de la bol 
cette cloche dont le timbre est 
régulier. On devrait y voir de suite

Le grand cirque de Forepaugh donnera 
des représentations à Ogdenslmrg durant 
l'été ; nul doute qu'un grand nombre de 
citoyens de la Capitale se rendront à cet 
endroit en ce tempe-là.

loin

Durant le feu de la rue St-Patrice, hier 
rès-midi, la foule fut attirée à l'encoignure 

Dalhousie ; ilSu même rue et de la me
vre vieux chevals'agissait d'un pou 

nait de tomber à te 
sur pied qu'avec 
d'hommee robv 
coup égayé 
autour du

irre et qui ne put êtr 
le secoure d’une di 

s tes. Cet incident a bean
ies bambins qui faisaient cercle 

pauvre quadrupède

Les Commissaires ont accordé de nouvel
les licences pour le terme de trois mois seu
lement à MM. McLelan de New-Kdinhiirgh 
et Importe, de la rue Rideau.

fserie relie*.
Quelques causes de peu d’importance ont 

occupé le magistrat de police cc matin. Le 
chef a raison ; la ville est d’une 
exemplaire.

moi-i 111 •

Le révérend M. Plan 
dernier de

tin est arrivé samedi 
d’Europe d’où il est

revenu accompagné de soixante colons qui 
doivent s’établir au lac Nominingue pour 
une partie et au lac Témiscamingue pour 
l’autre partie.

VéMHasIrr
M. ONK8IMB GAUTHIER, Vétérinaire 

de Montréal,qui demeurait stirlarueVlarcnco 
autrefois, désire informer le public et se« 
clients quil demeure à présent au No. 309 
Rue Rideau, là où il sera toujours prêt à 
recevoir le public et s'aquitter de toute tâche 
qui lui sera confiée et à très lias prix.

I/affalr* Brown
M. Finlay,• agissant au nom de M. Brown, 
réussi à faire consentir quelques créanciers 
'Ottawa à accepter l'offre de 25 et*, dans 

la piastre, mais les créanciers montréalais 
qui sont les plus forts ne veulent, parait il, 
accepter que 50 ou peut-être 45 ccntins, tous 
frai* payés.

S

Keole* SêpsrfM
prochain aura lieu l'élection d'iin 
fcn remplacement de M. Thomas 

urley, pour représenter le quartier, cen 
Irai vans le Bureau des Ecoles Séparées ; 
on mentionne les nôms de MM. A Duff, du 
département -le l'Agriculture et James Ni 
ville, de la société Askwith et Neville, run
me candidat» probables

Ce soir aura lieu à Aylmer, la représenta- 
tien du drame /-« Malédiction, donnée par 

d'Ottawa qui ont déjà fait 
ors preuves.sur la scène.
Demain soir, la compagi 

jouera à la salle des Chaudièr 
pièce anglaise toujours non 
Uncle Tom'» Cabin.

dee amateurs
lee

me Steven
res la siijterbe 
vellc intitulée :

de P H*rkin’ Ie

L’assemblée des créanciers a 
jeudi le 30 courant au bur 
Le Stock était assuré pour 

erdon a transfétë lês prtli

marchand populaire 
ussuree de là rue Sussex a fait cession 
biens à M. J. H. Gordon, de la rue

été fixés a 
M. Cordon 

i et M.
eau de M. 
■ 310,000

B

Accident de vol ter*
Dimanche après-midi, un cheval attek 

une voiture dans laquelle se trouvait 
Taché, de la CôtedeHahle, etim jeunegarçon 
qui conduisait, s'étant effrayé à la vue d’un 
train sur la voie du chemin de fer Canada 
Atlantique, à la rue Elgin, prie le mors 
aux dente et renversa la voiture. Madame 
Taché avait eu le temps de se jeter en de
hors de la voitnre maie le petit garçon fut 

sol tandis que la 
se briser en pièce* à une cen 

loin. Le constable Mac- 
val quelque temps après

Mdc

violemment lancé sur le 
voiture allait 
taine de pieds plus 1 
K enzie arrêta le che 
l'accident.

Pourquoi envoyer votre linge à Toron 
to où à Montréal, quand vous avez ici même1 
une excellente buanderie où tout le 
peut être exécuté sous le plus court av 
sible. M. L. W. Scott, ci-devant 
buanderie du Carré Victoria, à Mont 
ayant 15 années d'expérience dans cet 
sogne, a été chargé de surveiller le départe 
ment des rideaux en mousseline et nos pra
tiques pourront être certaines que tous les 
ouvrages qui lui seront confiée seront exé
cutée a perfection.

Tous les articles 
feu. Buanderie à 
rue Rideau.

dfTa
réal 

tte lw

sont assurés contre le 
“ Capital,” 100ie a vapeur 

Téléphoné No. 577

Ceer Umprénmn
L’argument a été 

première des causes sur 
celle de Brown vs. Lamon 
avait fait 
contenu
quelle. Il prit ensuite une 
rant l’intervalle le défend 
articles à Piquette avant même que la eécu 
ri té eût été prise. La question est de savoir 
maintenant si Piquette a droit aux articles 
achetés.

La cause de Osborne 
commencée à 3.45 hrs 
aujourd’hui.

mencé hier dans la 
la liste d'Ontario, 
tagne. L’appelant 

t un arrangement afin de vendre le 
de sa manufacture à un nommé l‘in

sécurité. Du- 
eur vendit ses

Henderson a été
hier et se poursuit

AT Le Grand Central Hotel est 
nant ouvert à tout le monde et a l’appare 
magnifique d'un charmant oiseau qui renou
velle ses plumes les plus brillantes pour la 
Saison des fleurs. Les chambres de ce 
magnifique hôtel ont été restaurées à neuf 
bien meublées et bien aérées. Le comptoir 
est approvisionné de tous les vins, liqueur*, 
bières, porter» et de cigares de premier 
choix. Ce nouvel établissement modèle
que nous recommandons au public est sou* 
le contrôle de M. Charles McM

pendant plusieurs années l’hôtel 
e tout Ottawa au coin des rues Ceor 

Mc William
ri de

XsufMsx vwpes r»
U Capt R. C. W. MacCuaig a 

pection et k mesurage samedi, du 
bateau k M n»field, propriété d«
Mansfield, de NeW Edinburgh, 
taine dit que ce sera k seul sur l'Ottawa qui 
soit à double hélice. Il a 104 pieds et « 
pouces en longueur sur 34 et 8 pouces de 
largeur arec neuf pieds de profondeur, 
tonnage sera de 150.

Hier ipatin, k capitaine a fait la visite du 
—jwdwrr, propriété de M. l'échevin Laver- 
dure. Ce nouveau vapeur a W pieds de 
longueur et 13 pieds 7 pouce* de largeur 
avec mse profondeur de 5 pieds. Il est

................. "* un très
coquet bateau ponr des fins d'excursions.

M. Pierre

neio*
HfiEM

TAPIS
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 
Tapis Bruxelles 65
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie35

,â

B U
La demande pour notre thé 

de 30 cts a été si grande, que 
nous avons cru, dans l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plue grande quantité 

d’habitude. Ce thé estque
maintenant arrivé, et nous 
l'avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa- 

ant, de sorte que la deman
de augmente chaque jonr. 30 
cents la livre, ou 5 Ibs pour

rav

$1.00.

STROUD & FRERES
109 me Btdeau et 178 rue Sparks.

La grande question du jour eut celle

Woodcock “ le renommé ’ peut vendre 
des articles de Modes à moitié prix. 
Mes opposants savent id's près les rap- 

bien entendu) que je vends la plus 
nde partie de mes articles à des prix 
ucoup plus bas qu'ils les psyent eux- 

mêmes. Les dames qui sont les meil 
leures juges en cette matière savent où 
elles 8“! procurent les bargains les plus 
profitables, mais le grand secret de 

- -_2 comment cela se (fait n est oounu 
que de Woodcock, le “Roi des Modistes." 
J’ai de nouveau visité les marchés de 
Toronto, cetie semaine et j’y ai fait uu 
choix considérable d'articles qn3 j ai 
maïqné au plus bas prix c'est-à-dire que 
j’offre en vente avic un piofit compara
tivement très bas.

18 caisse 3 de chapeaux et 
Bonnets.

12 cartons remplis de fleurs 
de choix.

b'a

210 pièces de Rubans nou
veaux, de fantaisie à 20 cts. et 
26cts par verge, valant 30c, et 
50c. par verge.
Les dames devraient accourir 

en foule au

318 RUE WELLINGTON

Essayez la SAVARIN A
Bemede inflfUibu tontr• 

fene.ru
H-.mFl.ye. ,« I» a*TSrl—. —I* jmira.iMir «Ira ver*.

de tojx. plus rhumes depuis la décou 
verte du FIN BOUGE

PHARMACIE SAVARD
Affent d» célèbre, Laneltc» d, Frelb 

, kre.criptioe.dm -éd^-s «re-
ocun d. F.miile foigoeiaM»,*> rempli.,.

l’hûtelNoovelles télégraphiques enlevait aussi les morceaux aux- 
uels on semblait tenir k plus ; k» citoyens 

leur côte, redoublaient de zèle pour sau
ver du hangar dimt l’étage supérieur ne pré
sentait déjà plus qu'un ardent brasier, les 

d’été et ivhiver qui y étaient conte 
ue les vaches et chevaux quj 

l'étable avoisinant et qui

DES DEUX MONDES voitures 
nues de meme

auraient i
dîient dans 

infaillible
me* ou par la fumee.

Une quinzaine de minutes après 
des pompiers, les flammes étaient à peu près 
circonscrites mais ce ne fut que plus d'une 
heure après uue l'on put maîtriser complète
ment l'incendie.

comprenait 
haut, quelques 

s et un

Orsrm e* Aatrtrke
Vienne 19—De terribles orages viennent 

de s'abattre sur l'Auti jche. Trois pe 
nés ont été tnées à Vienne ; trente à Zi 
neuf enfante à Breckonitz. Pilsen et Rac 
kowitz ont également lieaucoup souffert.

ement péri dans 1m

Vsprsr en fee
Londres, 19—Le vapeur espagnol E mil ta 

no», se rendant de la Nouvelle-Orléao à Li
verpool, avec une cargaison de coton, est 
arrivé à Queenstown le feu à boni depuis 
deux jours. On a du jeter 140 halles de i 
ton pardessus bord. Trois matelots ont 
perdu connaissance par suite de la chaleur 
et de la fumée.|

: qui a totalement 
la salle à diner, et 

chambres pour ke 
partie des hangars à

La partie de l’hôtel faisant face à la cour 
beaucoup endommagée par le feu et 

On estime les dommages à près de 
Chevrier possède des assurances

été détruite, 
la cuisine en

a été

$1,500. M
dans trois compagnies.

Jusqu'à présent on 
cendie qui a semblé 
dite éton 

Cet incen 
les lieux une fo 
qui ont été à même 
tâter l'énergi* dépi 
la brigade du feu active! 
par leur chef et député chef

ine de l'inignore l’orig 
éclater avec une rapi-

die en plein jour avait attiré sur 
ule immense de spectateurs 

fois de plus de cons 
les hommes de 

ment commandés

HTieeede Jeffen»-,* Ravis aeensfe 4Vb

Londres, 19—Mme Maybrich 
d'un riche négociant, nièce de 
vis et, ajoute-t-on, apparie 
le franco-canadien de la pl< 
a été arrêtée sous l’acc

On a trouvé du poison dans le houi 
qu’elle avait préparé pour M. Maybrich

Boekefert et aea pistolet

femme 
Jefferson Da- 

nant à une famil 
plus haute classe, a 

cusation d’avoir empoi
son mari avec de l'arsenic.

é du poison dans le bouillon

oyée par

CONSEIL-DE-VILLE
9—M. H. Rochefort ne prome

nait avec d« amis dans Regent street,quand 
il a été accosté par Pilotai,Partiale,qui,après 
un échange de très vives paroles, l'a 
de le frapper s’il ne consentait pas à se bat
tre en duel. On prétend que Rochefort au
rait tiré son pistolet de sa poche et allait 
s’en servir quand des témoins lui ont enle- 

son arme. La police a arrêté les deux 
res et 1m a amène 

Rochefort

OK BONNE SEANCE

Les pères de la cité se sont réunis, 
soir sous la présidence du maire K 
Tous les écnevi ~"‘
Scrim étaient présente.

Le rapport au bai _ 
que les travaux de l’égoût 
mond, abandonnés par les entrepreneurs,l'an 

piétés par. la cité.
proposé en amendement par l’échc- 

vin Campbell secondé par l’échevin O’Leary 
qu’une extension de deux semaine* soit ac
cordée aux entrepreneurs. Cet amendement 
a été perdu sur division de 18 contre 4.

M. H. A. Brouse et 34 autres détailleure 
de fruits et liqueyrs douces, demandent le 

1 du règlement imposant une licence 
ercants de cm 

que la taxe soit 
à $5. A la demande de l'échevin 

.-ick, cette réduction fut opérée sé
ance tenante.

L éehevin Henderso 
des Finances, donne 
lions dans chi 
mois finissan 
rées avec les 
née qui se r«k

Latour et

: - I!,! ■

MMIM moins

Kreau des Travaux su 
du cheminvé

Pilotel a 
qué. Le pistolet était chargé 
a dû donner un cautionnement.

és au poste. Là 
de l'avoir atta- 

Rochefort
de soient com

20 mai—Samedi, quand 1e général 
langer s'est présenté à la station de 
pour voir Rochefort, un agent de poli 
se serait probablement aplati devant 
quelconque et qui s’est trouvé très heureux 
de pouvoir faire l’insolent envers un Fran- 

s de distinction, a répondu rondement au 
général : “ Peu m’importe qui vous êtes ; 
vous attendrez que votre tour soit venu,"

Bou

tin lord

ns|20 par année aux 
articles. Ils demandent

Trovers** rapide
New-York, 20 mai Le nouveau vapeur 

allemand à double hélice Augutla- Victoria, 
a fait les 3,048 milles qui séparent Ham
bourg de New-York en 9 jours et 1 heure. 
La traversée de Southampton à Sandy Hoock 

en 7 jours et 2 heures et < 
a fait 474 nœuds.

peur a une force de 12,500 chevaux 
déplacement de 10,000 tonneaux. Il 

lure 460 pieds de long sur 56 à son maî- 
tre’bau : et il a un Firantd’eau de 38 pieds. 
Il est à double coque

n, président du comité 
l'état des appropria- 

laque quartier pour les quatre 
t le 30 avril dernier. Compa 
appropiations totales de l’an 
luit comme su

s'est faite 
Le 16, on

avec un

Appropriations Dépenses 
8 8,642 $ 4,376

8,099 1,573
4,058 2,
9,748 5,9*22
6,272 3.346
3,134 1,629
2,555 1.502
1,260

On fléctda l’ouverture des 
( ommiaèairv*, de la rue XV

lJu Pont, extension à la rue Alliert ; 
Metcalfe, extension à la rue Anne ; 
Osgoode, extension à la rue Nicholas ; 
Somerset, extension à la rue Canal ; 
Murray, extension à la tme Chapel 

s'agite ; elle Après l'adoption de pluMeurs règlements 
le (fimanche, autorisant des améliorations locales le con

seil s'ajourna ayant fait une séance de trois 
heures bien employée*.

X’ictoria. 
Dalhousie 
Welli

St Beovge
By
Ottawa . . 
Rideau...

926

Lee plâtrier* «■ grève
riers de Toronto viennent de se 

ccntins l’heure

’831
Ives plat

mettreen grève.Ils gagnent 20 
et ils en demandent22 et déni 
refusent d’accéder à cette demande

tes
dlingt on à Sla

irepatrons a prétendu qu’on ferait aire ter 
grévistes en vertu de la nouvelle loi 
_ conspirations.fi1;

Mnlqnc le dlmesehe
ulation s 
usique,
Dr Pot

pas*et il a ses partisann. Ce parc est le théâ
tre de scènes scandaleuses où figurent des 
prédicateurs qui se disputent les bonnes 
places pour y prêcher. On en vient souvent 
aux coups et la police est obligée d'interve
nir. On espère que la musique, rétablierait 
la bonne harmonie.

19—La popTo
qu’on f

au parc de la Reine ; k ts n en veut

NOUVELLES LOCALES
De cftt# et d’antre

ispccteur Buyon est à c 
dans les manufactures du

L'in ontmue
comté ri'oT«rond «vandale

Toronto, 20 mai—Un pré- 
rue du nom de Charles M or ant 
père de famille, est 
couturière du nom 
mari est absent et qui a îles enfants. On 
croit qu’ils sont allés au Michigan.

dicateur de 
, marié et

parti la nuit, avec une 
de John Dowell, dont le ons notre ami G. XX’. Séguin,trisncouraew

de la " Ci

Le trottoir conduisant eu trave rsicr de 
Hull, sur la rue St. Patrice est a maints 
endroits en très mauvais état.

toyaanc

NOUVELLES DE MONTREAL
( Dépêche de notre correspondant spécial) 

Jeudi sojr, les employés de l’hôpital géné 
ral n "ont pas été peu surpris de voir entrer 
dans leur maison une femme dont le léger 
vêtement de nuit pouvait à peine la garan 
tir de la fraîcheur de l’air. On lni a «leman- 
dé son histoire et elle ne s'est pa* fait tirer 
l'oreille pour la raconter.

Son père était un avocat anglais de gra 
talent ; elle épousa un Américain établ 
Halifax. Ne 
partirent 
divorce, nue 
elle habita des
pectes, ce qui fit qu'on l'envoya 
prison. A sa sortie, elle alla au 
où elle passa quatre ans. Fatiguée de c 
vie, elle s'échappa, et alla se loger dans la 
Charlotte d’où elle sortait.

Cette malheureuse parle a- 
plusieurs langues ; elle est bon 
ne, peint avec talent et pourrait gagner 
honnêtement sa vie.

On raconte ici l’histoire d'une jeune fem
me qui, étant dans un état cataleptique, al 
lait être enterrée, lorsque les marques de 
douleur que donnait son enfant l’ont telle
ment émue qu’elle a fait un léger mouve
ment du bras. A ce signe de vie, on l’a re
tirée du cercueil ; les médecins ont été ap 

lés et, à force de soins, on l’a rappelée en- 
rement a la vie.
Quand elle est bien revenue à elle, elle a 

demandé à sa sœur pourquoi l'on n’avait fait 
aucune attention à ses cris î La malheu
reuse avait vu tous les préparatifs de ses 
funérailles et entendu tout ce qui se disait 
autour d’elle. Elle s’était imaginé qu’elle 
poussait des cris. Il est heureux qu’elle soit 
parvenue à faire un mouvement au moment 
suprême. Il est probable que W. I. Bishop 
dont on parle tant, vivait encore et jouissait 
de toutes ses facultés mentales quand les 
médecins ont fait son autopsie.

t3T Fruits et confiseries de tous genre?, - 
gros et en détail, chez T. Bvnnell, 441, r

île police i 
pelle d’un mois « 

celui de 1889.

De l’avis du chef amaie encore 
e mai aussi

père était nd Séguin, agent pour l'assu 
cnne ” intorme ses amis et 

trouveront soit au No. 27 
z M. Charkbois A Vie.

«rM. B. XX’in établi à 
se plaisant pas ensemble, ils 

pour Chicago et y obtinrent un 
Plus tard elle vint à Montréal ou 

plus ou moins sus- 
Ve nvova une fois en 

Bon Pasteur

ce “ la Citoyen 
le public qu’ils le 1 
rue Sparks

A la grande satisfaction des citoyens <le 
liasse-ville, les travaux 

avec activité sur la voie du 
St Laurent et Ottawa.

se poursuivent 
chemin de fer

la

élégance
ne musicien de matelotstr 206 lots (le collets 

pour petits garçons, seulement que 12$ 
garantis Ixmne couleur et pure laine. Larose 
et Cie. rue Rideau.

Une joute <le liase-ball aura lieu sur le 
terrain Beseerer, le 24 mai, entre le club 
“Starrs" de la liasse-ville et les “Emeralds ” 
de Hull. On promet des émotions.

tsr M. T. Bunnell vknt d’ouvrir une 
succursale de son établissement de fruits et 
confiseries (le tontes sortes, au No. 66, rue 
Rideau, porte voisine de son ancien poete.

V
ti

ke drapeaux 
salle de ma

nège par marque de respect pour la mort 
du Major Short

Hkr on remarquait que 
flottaient à demi-mât sur la

,nt justement d'être 
de bas en cachemire

reçues, 20 
noir, pourdouzaines

dames, qui seront vendiiM à 20 centins. 
Larose et Cie, rue Rideau.

INCENDIE

BRANDS EXCITATION DANS LA 
BASSE-TILLE

On a fait des réparations à l’entrée du 
8t. Patrice, sur la rue du même nom ;

passerpeut maintenant s'y 
dans le sable jusqu’aux

Cff La “ Canadian Bank of Commerce” a 
bureaux au No. 102 sur 1»transporté

rue XX’ellington, bâtisse voisine de la banque 
Nationale. Il y a un département de ban
que d’épargne en connection avec oe bureau.

SECOURS EFFICACE DE LA BRIGADE

ers ke 4.30 heures hier après-midi,la clo- 
d’alarme appelait les pompiers à la boite 

81, coin des rues Liegar et O'Connor ; quel- 
quM instants après, cependant 1e coup de 
grâce était sonné annonçant que l'alarme 
était fausse et oue nos nomnier* avait fait

V
one

Une nouvelle lampe électrique, au coin de 
la rue Lisgar et Bank, serait beaucoup à 

le feuillage touffu de* arbres à cet 
endroit ayant pour effet de la rendre de* 
plus sombres.

nos pompier*
course mu

Il n’en fut pas de même, cene 
les 5 heures lorsque l’alarme fut 
boite No 52 encoignure des rues de 
et Dalhousie. Cette fois l’incendie était bel 
et bien déclaré et les 
étaie

ndant. vers 
t donnée à la 

l'Eglise re et de toute mtr Meubles de tout gen 
pèce, Rideaux, Btiggie* et wagons pou 
fan te ; tout ceci à grand bon marché pour 
argent comptant ou par inetallemcnt*. 
Voyez nos vitrinM. T. XV. CURRIER, 186 
rue Rideau et 116 rue Sparks.

Hier après-midi nne fotüe de petits ger
çons, prenaient leurs ébats dans 1e canal près 
dn pont du chemin (k 1er dans un costume 
des plus primitifs. Cet abus ne devrait pas
être toléré.

progrès des flammes 
nt déjà que trop visibles dans la direc- 
de l’Hôtel tenu par M. Adrien Chevrier 

, où k feu venait de se décla
rer dans an hangar à voiture situé au fond 
de la cour de l'hotel.

Comme bien on

rue St Patrice

le pense, les pomp 
tardèrent pas à arriver et l'on vit 
d'instants s'élever au.dessus des 
qui semblaient vouloir prendre des propor 
tiens alarmantes, des puissante jets d eau 
qui ne tardèrent pas à modérer 1 activité de 
l'élément destructeur.

Durant ce tem 
et ke occupants

__ NOUVEAU TAILLEUR - M K. 
Nolan, gradué de l’éook pour la coupe de 
John J. Mitchell, de New-York, qui a reçu 
k 1er mai 1883, un diplôme de capacité et 
d’habilité, fait actuellement partie de l’éta
blissement de Ukroee et Cie, rue Rideau.

ipe, personne ne restait oisif 
de l’hôtel surtout se hâ

taient à qui mieux mieux de sauver leurs 
valises et ce qu’ils avaient de précieux en 
fait de bardes, etc., de la maison avoisinant
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ES PROFESSIONNELLES

r. GORMAN, LL.B.,
Successeur de L. A. Olivier)

1 Mlkltfir, Notai», Etc.
-BUREAU-

OTTAWA, Ont
IENT A PRETER

OÜRT&MacCRAKEN
ARIO ET OüEBP.r;
ih Ontario Chambre, Ottawa, Ont

GARA & REMON
i. SOLLICITEURS, NOT AIE K& gr~

*y, me Spath, Ottawa, On,
•RM BS L’HOTEL BUSSELL
D’Gara, G. B. E. P. flt.MO »

er, Metean A Manchet.
avoca Ta

ASyjgüi ****** Parlasse t. 
MUNAlMaim. etc, etc.

*i Rue Elgin, Ottawa
(■N FaCB DU BOSOKLL)

Jker. D.LMcLesa. C.A3.ancne«

). McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Btc.

tu : 19 rue Elgin, Ottawa

J- P. FISHER
«•t, Solliciteur, Etc.

ibev», Ottawa, O.

SïleOB Mc VE six

AT, sOLUCITNUA 1TC.
— buriAj : —

■h Ofltafto I tokrn, OtU»w«,

RT, CHRYSLER 1 GODFREY
lVOCATS, solliciteurs
*o°r la (Jour Supreme et le Parlement

t Olin, 14 nu Mtlttlft, Ottawa, Oïl]
Stkwa

J. J. Godfrey.
F. H. Chryolkk

iLIN Ht CODE
Avaeals, Aolllrltears, Etc.
C EUAN, BUE SPABKSi

vis-à-vis l’Hôtel Buesell.

adley $t Snow
°°UB 

A T. Show.

I» îiSit ”” wbi"» d«

UNDRY & POWELL
Avwate. SolUoitenn, Etc.
rs poor LA C SUPRÊÜK ST LES

25 me Sputs, en teie Hotel Rossel
iur W. G unary. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX
• Sol icitenr, etc, Agent pour la Cour 
«me, le Pari ment et les Déjarte.

, mente j ublics.
«au : 74J Bue tiparks, OtUwa.

Db FI8SIAÜLT
—DENTISTE------

leà\RUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

ns de bureau : de 9 à 6 heures.

LETCH, 435 rue Wellington
i.ice pour la vente des corsets lits 
Itar Yatisi et arme genres. 
le corps confeéi\)rmè sur commande

'K COLLINS VÉe°eirtimcnt complet d’articles de mode 
>as prix, 310 rue Wellington, OtUwa

ITKZ VOTRE PAIN, TARTES, PAU! DR
Vik*m, à la Bool anger, e Union.
$, p opnetaire.
16—RUE DALHOUSIE—216

OHN KERRIGAN
'PLOMBIEB SAN1TAIBB 

ilement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

06 Rue LYON, OTTAWA

J. STEWART
snkur provincial et ingénieur civil, 
i audeesus de la pharmacie Mac- 
, 284 rue WELLINGTON, OtUwa.

Willtt MeliAN & BUNJHIT
• AVOCAT»

I tears, Proeereero, Aras 
iratalro, «etalro, M«u
». 34*. BOB ELGIN, OTTAWA. 

UkvaatJalRuraeU).:

A. LEPROHON
ARCHITECTE

IBAU: VICTORIA CHAMBBB8 
2*me étage, chambre No ».

lew*. 804 ree Daly, StUee.
PROPBMBOR GAGNON donne la 
•nté an moyen d’un RBMBDE SAU« 
t st d’une découverte importante pour 
risen de ia Galbai re. Tout le inonde 
l’il n’y npes nne Mule maladie dans 
•ds sn-s qu’il j ait une racine ou an* 
pour 'n guérir. P xopisseux Gaeeos. 
e Dalhousie.

W. W. WARD,
iYQCAT ETC

JniSB ONTAtiO CHAMBERS, Ottm

3 hrs P.M. Messieurs admis d» a
ADi'fiifA .anan.. *

a
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Annonot

D. L. BEAUDETde l’accompagner, il refusa On lui 
demanda si on le reverrait dans la 
soirée, il répondit que oui peut-être, 
à l’Opéra, mais qu’il nn fallait pas 
compter sur lui. Un supposa qu’il 
allait à quelque rendez-vous.

—Ah ! on supposa cela ?
—Oui, à causi de sa mise, qui 

était plus soignée que de coutume, 
bien qu’il fût tout à fait un élégant, 
un lion, comme on disait alors. 
Toujours est-il que Georg<*s de 
Groisenois sortit seul, et qu’on ne 
l’a plus revu.

— Plus jamais ! fit la comtesse, 
un peu trop galment peut être.

Le docteur ne sourcilla pas.
—Non, madame, répondit-il, ja 

mais. Les deux ou trois premiers 
jours, cette disparition parut extra
ordinaire ; au bout d’une semaine, 
elle inquiéta.

—Oh 1 doc'eur, que de détails !...
—C'est vrai, madame. Je les ai 

connus autrefois, je les avais ou
bliée, on me les a remis en mé 
moire ce matin, ils se trouvent

“ UE CUADA -FETJILIjBTOIT mm QT70TIDIE 

Et H'MMedtire•iîï.:-re::aI.ES COIN DES EUES BAY et FLORENCE. OTTAWALee Peiutures prépaiées de \ 

Howe, puree et eana égalée 
dans le monde.

Fabriquées par

ESCLAVES ------------  MANUFACTURIERS oK -------------

Cadre* d'ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois] à 
lambrissert Meubles, etc-, etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

of Tor onto. Publié par la Ci<
DE PARIS

Les meilleurs Machine» améliorées .-sont en usages dans notre établissementWM. HOWEEMILE GABORIAU lOeme ANNEE No* 1u
Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

Ouvrage de promit - - Claasegantnü,. Communication téléphoniques.
PREMIERE PARTIE

BUREAU A LA V1LLB :
3LE3 OA-TsTJEre n,

PRZSIATEtA»
mm ron nu ce

LE CllAltTAtiK No. 26 RUE SPARKS- RUSSELL HOUSE roenS n 1879
LK e Kl<le*ii,

Succnreale» N». 393 Rue Cum
berland.

I ,111 Warehouse & OfficK Prix de l'abon:

ENTREPOT DE MEUBLESSuits
Souvent je me suis trouvé 

des situations délicates et difficiles, 
jamais je n’ai ôté aussi embarrassé 
qu’en ce moment.

—C’est donc bien grave ? deman
da la comte se, qui oublia d’être 
impertinente.

—Peut-être. Si j'ai eu a flaire à

T oROavxo. mmo> «roman

-nmoi HMDOMADi
|0nu.......................

LOYER S, CIELA LYRE D’OR ÜODïeaa Magasin d'Epiceries MEUBLES ! MEUBLES !■'

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Jfceetos lettres, correspond 
%s%4sivent être adressées A

OSCAR Mol
Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 

Voyaj eset Légendes-:-
No 226, SHF, DAI.HOIINIF. 

Coin de la rue de l’Egllwe, mtawa.
M. Loyer tient constamment à son magasin tout 

œ qui constitue la ligne d’épiceries dans ses moin
dre» détails II espère par sa Prompte attention 
et sa courtoisie envers le public, mériter une 
large part du paronage. 2i 11 87-lafou, comme je l’espère encore... 

je n'aurai qu’à vous demander les 
plus humbles excuses. Si, au 
traire, celui qui m’est venu trouver 
a son bon sens, si ce qu’il prétend 

est vrai, s’il a entre les mains

BUREAUX ET ATI
U»me MPChaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec uneavec bien d'autres, dans les procès- 

verbaux d’enquête. Car il y eut une 
enquête, et d;s plus minutieuse?! 
Les amis de M. da Groisenois 
avaient commencé des recherches ; 
comme elles n’aboutissaient pas, ils 

i s'adri ssèr« nt au préfet de police. 
1 Les plus habiles agents furent mis

GALERIE NATIONALE
------DE-------

Portraits Historiques, Politicoes et Littéraires

LAURENT DUHAMEL

Nouvelles DiETAL D.—MARCH K HY.

Assortiment complet ries meilleures vian- 
lesdu marché d'Ottawa. En gros et en 
lélail : mouton, porc, saucisses, e.u G mme 
>ar le ^as'-é. M. Duhamel se fera un devoir 
le satitfaire les pratiques qui voudront 
>'en l’honorer du leur bienveill ni ■ ato- 
nage. 1 17 87-nH

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHEBJlans tous les GENRES 

------------et tous les PRIX, chez----------

savoir
les irrécusables preuves qu’il affir- Le Mail a publié same 

munication d’un anonyï 
•vivre dans l’intimité de 
Wimau puisqu’il sait qu 
se propose de faire par; 
dans la Revue de CA 
Nord un article intitulé 
conquérir le Canada ?r

Ce correspondant pré 
souvent fait à M. Wimi 
j^lus grands honneurs

Da quels honneurs ' 
parler? Pour être Pr 
Etats-Unis, membre du 
nateur, congressman, o 
mpotentiaire, consul, 
général, amiral ou 
juge, marshal fédéral, 
poste, collée eur de dou 
mot pour avoir auxEtats 
ploi salarié quelconque, 
de préposé à l’ascenseur 
public, il faut être ci toy 
Unis. Or le correspo 
dit qu’on a fait ces offri 
M. Wiman. bi-n gu’o 
est resté sujet britanniq

Ah 1 correspondant 
ah 1 M. Wiman, vous n 
lez belle, nous prenat 
ignorants.

me po séder...
—Alors, docteur ?...
—En ce dernier cas, madame, je | sur pied. La première idée fut celle 

vous dirai : usez de mon dévoû-1 d’un suicide. Georges pouvait fort 
ment, parce qu’il y a un homme bien être allé se tirer un coup de 
qui, moralement, a sur vous droit : pistolet au fond de quelque bois, 
de vie et de mort, un homme dont L’état de ses affaires aussi pro - 
toutes les volontés devront être les pères que possible, sa grande for

tune, son caractère gai, son cons- 
La comUsse eut un grand éclat tant bonheur, démontrèrent le peu 

de rire, ainsi faux qu’une larme de fondement de celte supposition- 
d’héritier. Alors, on songea à un crime, et les

—En vérité, docteur, dit-elle, investigations furent dirigées en ce 
votre mine funèbre et votre accent sens. Rien, on ne trouvait rien.

La comtesse étouffa un bd.Ile-

$2.00 par année, payabl - d'avance
S'adresser à STANISLAS Hit A PUA U,

OTTAWA.

ABMmSMBXT :

Ed I leu r- Proprié «ni re HARRIS & CAMPBELL(P. 0 BOITE 1069)
W. K. BltoWN

Boar In Figure* les Mnlns, la Veau et 
■ le Telut en general.

(MANUFACTURIER it MARCHAND

CHAUSSURES en oros
A transporté son établis»-mieni au

No 61 KCERIDEAU,OTTAW4

110 Rue HIDFAI1
Crème dr Miel

et d’Amende de Hinds, Gelée 
de Concombres et ties Roses de Moloderma. 
Un assortiment comp'et et nouveau des ar

ticles de toile te ci-dessus ve
nant d'être reçu,

Ci
vôtres...

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu'elle vend.$1.00 M.J.fcP.CUILLETA.

EPICERIES
Coin dee Rues York et Cumberland 

OTTAWA

CUIMISTE ET DROGUISTElugubre me feront mourir...de rire 
Le docteur réfléchissait.
__lille rit trop fort, se disait-il ; comme un écho, dit :

—Rien.
—La police était aussi décon 

1 certée que possible quand trois 
mois plus tard, un biau ma'i'i, un 
«les amis de Georg-’s reçut ui e 
lettre de lui.

—Ah l...il n’était dune pas mort. 
Le docteur nota l’air et l’accent 

de la co n teste pour les analyser à

—Qui sait !... répondit-il Celle 
lettre était datée du Caire. Georges 
annonçait que, las de la vie de 
Paris, il allait essayer de pénétrer 
dans l’intérieur de l’Afrique, et 
qu’on n'eût pas à s’inquiéter de lui. 
Cette lettre, vous le comprenez, 
parut suspecte. On ne s’embarque 
pas sans argent, et il a été prouvé 
que le marquis n’avait pas sur lui 
plus de mille f.ancs, dont moitié en 
pièces d'or portugaises, gagnées au 
whist avant le dîner. Ou crut à une 
ruse de faussaire. Point Les plus 
habiles experts déclarèrent recon 
nalre l’écriture de Groisenois. 
Vite, deux agents furent expédiés 
au Caire ; mais, ni au Caire, ni le 
long de la route, personne n’avait 
vu celui qu’ils cherchaient. Depuis 
lors, pas un indice...

1! parlait avec une lenteur sa
vamment calculée, mais la com
tesse était de bronze.

—Quoi ! fl:-3lle quand il s’inter
rompit, c est déjà fini ?

H ntebize chercha du regard le 
regard de Mme de Mussidan, et 
c’est seulement quand il l’eut ren-

Mes-leurs, si vous avez bs 
soin d'une bonne chaut-eu le 
d’Oxford, légère, et que vous 
ayez le montant ci-dessus à 
donner, arrêtez au No 119 
sur la rue Rideau et ne de
mandez aucune question d’où

iO Pour'Cent de Redaction sur toot Achat Argent Comptant75-RUE SPARKS-75mont d’une sincérité douteuse, et.
Prescription pour médecins et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique TAPIS ! TAPISBiptislin ne m’a pas trompé. Soyons 

prudent.
Puis, tout haut, il r -prit .
— Poissé-je aussi, moi, madame, 

rire bientôt de craintes chiméri
ques. Mais quoi qu il arrive, per- 
mettez-moi de vous rappeler ce que 
vous me disiez il n’y a qu’un ins
tant : le médecin est un confesseur. 
Cela e t vrai, madame. Comme le 
prêtre, le médecin sait oublier les 
secrets que sa mission lui révèle ; il 
sait conseiller et consoler. Miéux 
que le prêtre, parce qu’il est mêle 
plus directement aux intérêts et 
aux passions, il comprend et excuse 
les fatalités de la vie, lej entraîne
ments...

—Docteur, interrompit la com
toise, vous oubliez de dire que, 
aussi bien que le prêtre, il prêche...

Pour lancer ce sarcasme, elle 
était parvenue à donner à sa phy
sionomie la plus comique expres
sion de gravite.

Mais elle n’arracha pas un sou
rire à Ilortebize qui, de pi is en 
plus, paraissait navré.

—Tant mieux si je suis ridicule, 
dit-il, tant mieux si je n’avive pas 
quelque douloureuse blessure que 
vous aviez lieu de croire fermée...

—Ne craignez rien, docteur.
—Alors, madame, je commence-

1-2-8

L C. A. CASGRAIN, Prélarto,
HARRIS & CAMPBELLSommiei* élastiques,

Matelas,
Voitures d’Eulaiits,

Chaises de repos et solas
Agent general de commis

sion et de hUns immeubles elles viennent ou—b bien—
nous n’aimons pas à tergiver
ser.

— AGENT POUR LA —
loin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)„*Voo» pouvez vous procurer 

rhaudlsee par petits vereemen
toutes ces mor
ts A la semai neCOMPAGNIE D’ASSURANCI de QUEBEC

W. DAVISCONTRE LE FEU

AVIS! PATINS* Lee Anglais
La maiso 1 William 

Toronto, vient de publi 
volume, fruit des longe 
tes rechercnes du revéi 
W. H. Poole.

En écrivant ce livre, 1 
proposé de prouver qut 
sont des Juifs. Il y 
d’une manière de le 
malheureusement pour 
il n’a pas choisi la hour 
s’est immagmô, pour éi 
se, de faire remonter 1 
Anglo Saxons jusqu’au: 
d’Israël dont tant d’hn 
vainement cherché les 

Comment des homme 
sémitique, envoyés dan 
sur les confins de la Chi 
la prise de Samarie pai 
riens,sept siècles avant 
seraient-ils retrouvés, o 
laid, sur les côtes de 1 
transformés en Anglo-S 
race ai yenne, c est là 
tours de força plus mexj 
celui du prestigitateu 

’ s’écrie : “ Panez mus 
venez cannelle ! ”

Pas plus par la form; 
en effet, que par les irai 
par la couleur des chev 
leint, par le dessin et 
des yeux, par le langag 
pXBurs, les Anglo-saxe 
tirent ûu Nord de la Ge 
aller s’établir en An 
ressemblaient aux Israt 
Iroquois de Caughnaw 
gamblent aux Germaine 

Mais ce qui est plue 
q je i’auL ur assure que 
meut la renie Victi 
ra:e juive, mais qu’elle 
ce roi David qui tua le 
liath d’un coup de fron 

Comme il ne coule pi 
goutte de sang anglo-.a 
veines de notre graci 
raine, et qu’elle ne co 
ses ancêtres que des Ail 
Gallois et des Françti 
uns étaient normands 
gascons, il s’ensuivrait, 
1 auteur, que certains d 
de races si diverses éu 
ment juifs

Enfin, M, Poole, fais; 
l’ongine des Druides j 
raëütes, donne à suppoi 
Celtes sont également d 

Mais alors, il en serai 
üéens comme oes Auvi 
hommes, ni femmes, 
lites.

Un peut dire qu en p 
livre, Fauteur a m 
occasion superbe de ca 
Paroissiens de Toront 
pas la moindre teintur 
linguistique et d’et 
Quelles sont donc les o 
qui lui ont valu son 
docteur.

Quant à ccs fameuset 
qu on est allé recherct 
fond de la Chine, qu’i 
permis de faire remarq 
abandonné le culte de « 
les cessèrent de faire p

222 RUE WELLINGTON.
— Kl MH.;K EN 1818 —

La plus a ne enne compagnie d'assurance 
canada nn#\

Ses 70 nnné’s d’expérience ne sont | as 
son moindre avantage.

Chez TH08. BIRKKTT, 118 Bue BtdeaoLA PLUS

Grande Manufacture lifrP.8.-I.OOO paires de Patins de l«u«prtx '• '-000 Clochettes pour 61*1^».I III
Capital autorisé - $375,000
Actil ( ans compter le capital) ‘200,000 ____ _
En d jpôt au gouvernement lédéral 60,000 •

■DE-

BALANCES Manufacture de Voitures
ROYALEi < K I

- ''-m.

Cette compagnie prend maintenant des 
risque» dans toutes le» panics du 

— Canada —
ment régléîs par les 
que province.

------- DU-------

• CANADADE BUTTRRICK rLes pertes 
agent* gêner

prompt-1! 
al de clm An delà de 100 different» genre* de

S. LEVEILLEM,V1NTLNANT:-:HECUES BALANCE BALANCEMAISONS A 1 OHE II
Une ma:8on No 321), îue liesserer, avec ; 

bonnes courset étables.lcrraes $16 par mo s ,
Une maison No 22<> rue Besèciv.r, com- DélmCîlteurS, Catalogues, et

prenant 7 ch .mbios et une cuisine d’ttô « ;11 , __ , ^ ,
d'extension, termes $15 pui mois ttiUllles des modes E iropéeil-

Une maison No 228 rue Nehon pour- . A rn^rioainoo A* Rntter-
vue .le tout-s les comro itôi moderaes, ! AUltriUlineS nutter-
grande cour, termes $2o par mois ick maintenant en v»nte

MAISOXS A VENDRE 
Une maison en brique nu No. 378 rue 

Beserer, prix $1,400. Conditions faci es.
,u«S,:.1lTet™KŒm^b‘r£,t” ! DKM8NÀGE AU NUZBRO

6tCe” à°SrM,ur hypothA,»». A«Sfi 134 1/VE SP 111KS, Ottawa
agent pour le guide du 1 --leplione O'Brien.

—BUHEAUX -

Z N
A A PROPRIETAIRE.

Foin
Nous de-iron* informer le public que nous avons fait ’acquislt:on du poste d’affaires de 

S D. THOMPSON, dan* la branche de Carrosserie, plue spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Chicago et dea autres villes américaines nous avons puisé 
de grande* connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir ent-ôre satis
faction. Nos ouvriers sont tous des pins habile» et travaillent sous notre direction ; Jes 
matér'aux employés sont a- ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel e«t le système que nous nu ttoue 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

mBALANCE BALANCE
A

Grata ^

Vitrines d exposition améliorées [Show 
Cases), Tiroirs à argent.

Chez ACKROYD 56 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART
Coat eau* et Outil* dej. Boucher*

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEEcrive» et lnformez-vous'de nos CONDITIONS 
DE VENTES et demandez une liste le prix.

S’adresseraFERRONNERIESrai par vous demander si vous 
avez gardé souvenir d’un jeune 
homme de votre inonde, qui, vers 
les premières années de voue ma
riage, jouissait à Paris d’une

580 RUE SUSSEX E. B. EDDYC. Wilson * FilsOTTAWATt-léphone No. 645
L’une des plus anciennes maisons com mer 

cIrIch «le la vallfie de l’Ottawa et des mieux 
qualtQOvf nous le rapport dea bas prix de la 
localité des articles oflbrt

16, RUE ESPLANADE, 16
IrOBOXTO. Ont

HTTILB uT
ILIMlTtïl

ETABLIE EBÎLIMEE 1854. IHCORPOREEEES L'ANNEE ISS3NRHUMATISMALE McD.ïïiai!iii2nergrande réputation...Je veux parler 
du marquis Georges de Groisenois.

contré qu'il répondit :
—Peut-être bien que non. Un 

Mme de Mussidan se renversa homme, hier ûiatin, est venu me 
sur s i causeuse, les yeux fixés au trouver, qui prétend que vçus savez 
plifond, le front plis>é, comme si ! vous, madame, ce qu'est devenu le 
elle eût fait le plus énergique appel j marquis Georges de Groisenois. 
à sa mémoire.

—Georges de Groisenois, mur- j mai* l'énergie de résistance de la 
murait-elle, il me semble...Atten- ! plus faible femme.

Pritchard & Andrews UT iTjt P*QJ
FAVRE AU & Cle, Brcvetours — MAGASINS;.-—

|MANUFACTURIERS et MARCHANDS GROSSI vous voulez faire K lampes en Caout
chouc, Sceaux. Etain- 
pes pour dates et pour 
étiquettes.
Chèques et Billets en 

cuivre et en acier.
Presses à Sceaux et 

Mémorials.
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc.
Etnmpss en acier.

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

(j}uerl*on verlalne pour iouïes 
douleurs Rhumatismales, les Homorrligies 
et autres affections semblables.

EN VENTE CHEZ

Réparer m Balances
L’homme le plus fort n’aura ja- C3Bois de Charpente, Portes

Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ile.
Seaux, Baquets, Planche» à Laver, Boites et Caiewe d'Emballage.

ALLUMETTES, “TBLB3RAPHE” de Premère Qualité.

INSPECTER vosPOIDS lnouvelle Boulangerie.MOÏSE BLOUIN, Agent
137 RUE RIDEAU

Allez cbea :» uoua-Si solidement trempé qu’un hom
me soit, si endurci, si impudent 

Le docteur crut de son devoir ! 9110,1 suppos0, il laissera paraître 
quelque chose de ses intentions là

dtrz-donc, docteur !...Non, j’ai beau r famille», fruit» 
au No. 397 rue

l*ain et gâteaux fait» 
et confiseries à 
Weiiimilon.

ahéchercher...je ne vois pas. bon marc
BT 3STO- 8 RTTB YORK PR1TDHAUD hi AND SEWS

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 173 RUE SPARKS-----

d’aider cette mémoire rebelle.
—Le Groisenois dont je parle, in- où une femme j igèd simple gar 

sista-t-il, a un frère nommé Henri, ; dera le secret de ses to lures sous Vin n Peptone
i» OHAPOTUUT Hotel - Riendeauque vous connaissez certainement, 

car je l’ai vu, cet h ver, chez le duc 
de Sairmeuse, danser av-fc Mlle Sa
bine

un visage riant.
Sur le terrain de la dissimu'ation, 

une jeune fille battra toujours le 
diplomate le plus retors, réuni!-.I à 

—C’est juste !... Oui, docteur, lui seul l’astuce et le gén e de Fuu- 
vous avez raison, je m ; souviens ché et de Talleyrand, 
maintenant... . Qjand, écrasé par l’évidtnce,

On fût parlé à la comtesse d’un t’homme tombi à genoux, U fem- 
indifférent qu’elle n’eût pas gardé j me se redresse et lutte encore, 
un plus magnifique sang-froid.

—Cela étant, reprit Ilortebize, j ton frère Abel ? " et Gain est 
vous devez vous rappeler qu’il f a 
maintenant un peu plus de vingt 
trois ans Georges de Groisenois dis

PharoMia»,* Pari»
U Feetowe «a» le réeeltal 4» U dl«w- 

tioa üa la made de b»af ear la pepeiae 
mme par l’eetooM ki-oéee. Oa aeerrit 

ainsi lee ealadae, les eonvaleeeeaU, les 
vieillard* et loetea pereeeeee atlelnlee 
d’anémie par épatsement, Bl(*e- 
tlona dinelles, Bifedt des ali
ments, rièma, Blabéte, Phthisie, 
Dysenterie, Tumeurs, Oaaoen, 
Maladie» da foie et de l’eetemae.

Nonmox:-: ChapeauxTenu anr le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL. MONTREAL
DE PRINTEMPS EN

FEUTRE, ÜKMI, Itf KM, dedamment servie des prémisses de la aalson, 
préparée per des cuisinier* frxnçai, de premier 
ordre. Repu â toute heure.

On trouvera vonetamme t A est établisse-
ssü’^îr'Tos-A

Grand ÀMWtiment d.

Casquettes pour hommes et 
enfants i 26 cents

I ’ sîâuÂôrêe d« pôtT*i*V ' '

Sirop itHtpophosphiie de CHinxDieu dit à Caïn : “ Q l’as-tu fait Kmie liiictl» m let Failures
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
ut ara inatu, ottawi

P S—Pour trgeet comptant seule men

deQRIMADLTACr.RarEaaimàNrie 
Ce Sirop. eniTersellemeal reeemmaa.le par 

let medrt.es. irait d'ane fraad* efficaeiu 
dans les maladiee dee Srenehe» et du , 
Poumon « il |u#riHe»*humee. Bron- 
ehltee et Catarrhe# Isa plat opiniâtres, 
cicatrise les Teharenlee du Poumon 
deePhthlBlqww.etwppri*el#squlnteo 
de Toux tnoeaeantee qui loaUe Ur***- 
poir dee maladea. Sees ira influence les 
Sueur» nocturne» cessent, l èppoui 
sagmeote et le estai» leeetr* rspideaeei

_ . . .
Les MWkamrnU d-df*»a M troevtali Parle :
8 fie* tmraas. à Montréal :e£«Li»A*a,
SMOMCi âûu*beoi eâwhl) MoaiauC*.

ETABLISSEMENT DE TA1LLEIBSANTAL oeMIDY
Habiüemenls de meraieare faits et répa

rés. Satisfaction garantie.
A. BAOtJST, tailleur,

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

frappé de stupeur. Une femme, à 
sa place, eût ergoté, nié, cherché 
des raisons.

Au seul nom de Mmllouis, M. de 
Mussidan avait [âli et chancelé 
comme après un coup de rna-sue.

A l'accusation si formelle du doc
teur, la comtesse pai lit d'un grand 
éclat de rire, bien plein, bien sonore 
qui, peniant près d’une minute, 
sembla l’empêcher de répondre.

Pbmrmmoi*n à Paris

dans le» maladie» de la veoale.
Il rend claire» lue urine» las 
plue trouble».

»

'an 9 laparut tout à coup. Ce’.te disparition 
fit un tapige affreux, ce fut presque 
un événement, le ta^et d’une inter
pellation au ministère...

—Oui, en effet.
—La dernière fois qu’on aperçut 

Georges, ce fut au Café de Paris. Il 
y dînait en coropignie de quelques 
amis. Au coup de neuf heures, il 
i e leva brusquement et s’apprêta 
sortir. Unds ses intimes lui offrit

Lte Wdkaœais d-éeeeeeetreevrat à Parlai

•-r-srssüisrrsÆiKR
OIOUVELLE INVENTION „

SALLE DE VARIETES
NeoreUim, Blblioiheanee,

Chaise» e» tapis, AeaeebleaieeUi
roncher, Sefa-, Caaapes, 111», fpi» p ■»*»■<» mmi

cr=i

awyMtea,ChM|aMa*fiie-Le «1er de Cleï *e t reave h Ni. N*n- 
vear parmi lea alThlre* de ronmrlrnre 
qel leaileaneal l’âaie pvmdunl le* 1er- 
rtblm «preuve» d’Irl-bo». p«nr lewqavl- 
Im SB dell blra sv préparer avant qn’ll 
MU trop tard. Montre*, Jonc* de ma- 
rta«eei bijoux » *raede rédaction de 
Jri*. «araaUeieh>i M. M. Norcs, No.

Un très intéres- 
pampiiiet uluetié de 132 pages, intt- 
: Traité sur la Surdité, Bruits dans la 

Gomment vous geerir voos-mêmes 
es .vous. Fort franco, 6 cia. Adr^ea : 
icho)son|30, St John. Montréal.

gsEISiSi
-nier et bflrheie» a besoin. Le praaaler ordre 
Sens Ton* voisina#» voa« a nearer* V agence. Paa

tiaerl
illuslié

Snrdlle
sanl rampblet pie que Dieu avait pria 

tection spécia'e. Unetu lé
Tilt nées dans les montagne 

elles nVmvnt plus auc 
attachât les uns une 

elles dûreiit oublier

DrCN 632 & 634 RUE SUSSEX, UC8EPH BOYDEN
NeBlPseic^ds teftss sfrHs,

A [continuer.

Vg r7.î.rJT 7.Î

mm spec»

«w*

MALADIES DES ENFANTS

SIEOPdeRAIFORT iodé
deGRIMAULTâC-'.PhamatieaaàParii

Depuis vingt tnnitt ce midloêment donn» fee 
résultât! Iss plut nmtrqusblM dans Its 
ms'sdltt du tiifsnts pour remplacer l’hullo 
to fbfe do moruo et <e eirop ootisoorbutiquo.

H est eeoreraia contre ren,orcan»«ot et 
rinflxmmaltra des glandes dn cou. le* gourmes 
et les diverse* éroption» de la peau, de la tâle 
et du riaage. U excite l'appétit, loaiflele* tissas, 
combat la pâleur et la mollesse des chairs et 
rend aux eafxnU leer rigueur et gaiet* natu
relles. C’est en admirable médicament contre 
lee cradle* de lait et un ficellent dépuratif.

LTINC. 
PACKING

CLOTH I MO 
H O SE

S£ GROS5,


